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A MONSEIGNEUR 
M O N S E l'G N E U R' 

LE MAR E C H A L 

DE VI LL A R s: 

. DUC ET PAIR DE FRANCE , 

CommaTïckur dès Ordres du Roy ,, 

' & Gouverneur de Provence. 


onsejgneur^ 



‘ fè ne 'vom degmferay ^mnr 
’e^arru m ma jette le dejjeim 


0* 

a. 



E P I s T R E. 

de 'VOUS prefenter l H ifloire de- 
‘votre dermere Campagne. Il 
faut 'VOUS donner des louanges ' 
nouvelles délicates ^ qui foient 
ajforties a vos grandes /alitons. 

. L'éloquence elle-même ^ pourrait- 
elle exprimer noblement leurs 
dÿerens caraéleres. 

Oppofé à un ^and Capitai- 
j Le tie.j I VOUS ajfervijfés fon génie 
Ba- v^tTe a Fretdlmgue ^ ne con- 
fui tant que votre- valeur : vous 
remportés fur ' luy une viéioire 
éclatante ^ fuivie de plufieurs 
exploits, 'ji Stholofen par une 
alliance merveilleufe que vous 
faites de la bravoure avec ht 
fagejfe , vous forcés le rempart 
' de l'Empire ^ quil defendok à 
Sirk J préférant votre prudence. 


< 
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EPI ST RE. 

qui ne. vous permetfoit point de 
combattre ^ a 'votre 'valeur cpii' 
‘VOUS l" ordonnoit^ V'ous décon- 
certe’:^ les dejjeins d'un autre 
General aujji célébré ^ a MaL ^ MaF- 
plaquet^ 'vous obligés les deux 
chefs de h Armée des Allie:(^^ ^ 
a immoler a leur gloire la moitié 
plus de Troupes que 'vous- nenbowu^ 
facrifie'^ a la defenfe de l'Etat, 
Jamais on connut mieux quùn> 
grand General ^ l' ame d' une 
Armee, Dés qu une hlejfure fa- 
tale 'VOUS empêcha de mettre en 
m-vre ^ l'intrépidité du. foldat ^ 
il ce fa de vaincre,. 

Enfin ^ MONSEIGNEUR^: 
voHstriomphe:(^d Denain ^ vous- 
oblige':^^ un ennemy habile ^ fer- 
me dans fes dejjeins ^ k lever um . 


EPrSTRE. 
qu'il avoit entrepris ; 'VôUs' 
eban^e'^ tout à coup lu j^uce de lu , 
guerre,< Il attacjuoit y il ejl réduit 
à fe deffendre y concpterum il de- 
'Vient le témoin de njos Conc^ue^ 
tes , vous attire':^ les regards qui 
étoient attachés fur luj , les 'voix 
qui publioient fes louanges ^ in- 
terrompent leur concert pour chan- 
ter les 'Vôtres, Il femhle que la 
fortune ne tait d’abord favorife 
que pour rendre 'votre triomphe 
plus finguïier. Vous rende’t^ aux 
lauriers^ de ïa France tout leur 
éclat \ 'VOUS rappcüe:(^ a fes en- 
nemis tidée de fs Campâmes 
celehrts y. & en Iqy procurant 
Une gloire nou'veÜe y 'vous confir- 

tnez^ t ancienne qu ede avoit ac-^ 

qufe: Ma foibk éloquence sef 
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EPIS T RE. 

force en 'vain de s'élever jufqui 
'VOS grandes aélions r mais peut- 
être que ma P défie fera plus har- 
Se ^ plus heureufe. 

D’un noble coup d’elTai lier l’Aigle- à ton cfaar>- 

Vaincre le cœur, l’cfprit du cruel Camifar , 

Forcer à Stholofièn un rempart formidable , 

Afleoir plein de prudence un camp impénétra- 
ble , 

ElFacer les vainqueurs au champ de Malpla- 
quet. 

Du Batave éperdu renver fer le projet , 

Et d’ Eugène fiker la- bravoure immortelle. 

Quand tu fis tant d’exploits tu fus féal toamOr 
delle , 

Eefeul tu t’élevas au faite dé l’honneur , 

Aftivité , fagelTc , éloquence , valeur , 

A l’envi te portant au fein dé la viûoîre , 

©nt le foin tour à tour de difpenler ta gloire/- 

fe fens que je fuis encor beau- 
coup au dejfous de mon fujet.. Il 
ne me refie d'autre party ipren-, 
J^e J. que de vous louer par le 


I 


EP I STR E. 
jtmple récit de njos aÛions. Je 
fuis auec un j/rofond rej^e^i , 


MONSEIGNEUK. 




Votre très- Bumble & tirésr-^ 
obeï0ant fcrviteur 

t / 

GaYOT de PI’XAVAïî. 

** ' « 
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A MONSEIGNEUR 

)E VILLARS. 

DUC ET PAIR, 

lARESCHÂL DE FRANCE. 

Sur la Campagne 
DEM. D C C, X I I. 

O D E, 


I E V que v6îs-Jt i ^ nos atlatmei 

cccdcnc les ris , les ‘jeux , 

• - 
t 

; font et qüé de vains charmês| ^ 
int-ce de tes coups licuTerrx f ■ 

5 ces lieux foft îàÎDtMteiËre à . ' 

• ^ r ^ 

ie fubice allégreSc 

;mpare de noticxoeur, ‘ • ’ ■ 

: chants les aiis rctemiîÎQfiti ' ‘ 

^ t • 

les Peuples apjdaudii&ric • 

a 

IX Tiiomphes .du'T«iiqtieanr;^ ^ 
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•Non , <3c trompeufcs images 
Ne fafcinent «point raes yeux , 

Nos vœux , nos humbles, hommages 
'Ont pour nous fléchi les Cieux. 

Sur fon. Char brillant de gloire 

\ 

reconnois la Viéloirc * « . . . 

• .1» ' ' - .y 

De retour en nos climats, * 

. ^ . ' 

Je vois la main immortelle 
De cette guide fidcllc 
Des Condés ,’dcs Catinats. 

C’aU *cHc qui fous fes ondes 
Jadis fit frémir le Rhin , 

Francljiic fes rives profondes , 
Epouvanta le Germain 5 
Qui foûmît les Pyrénées / . 

Sur les Alpes étonnées 
Arbora cent fois-'lcs Lys, - 

Fit à hTriplt , , 

Eprouver la vigilance ^ 

Et la fofcçdc LO UI^, : , ; . \ 
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Mais la Fortaiie que bleiEs 
::et éclat vidotieux , • 

chercher ecccc Dccffc 
5oûs nos Drapeaux glorieux. 
Dans une fatale Plaine 
L’ébloüic , luy vante E u g e n : 
Ses projets & fes travaux. 

Le 'peignant comme un .Alcide 
Elle livre , la perfide 
La vidoire à nos Rivaux» 

■O ' 

D’abord d une yaine ,[dy« 

Leur courage tranfporté 
Voit toute la France cp proyq 
A leur folle avidité. 

Prefles d’une ardeur alcierc 

*> - • 

Ils volent de la Bavière 
Sut le Pô donner la Loy, 
Bien-tôt l’Aigle Germanique 
Fond fur le Lyon Belgique 
Et pat tout ferae l’effroy. 


£ V 6 B H s enâé d’efpcmeev 
Le Front couvert de Lauriers » 
Déjà partage la F^k le e b 
'A ux fureurs ès fés Guerriers. - . 

Il part , il eutre eu Campagne 
Flaté de. boire eà Champagne 
Le Neârat des DemV'dkux > 

N. . • 

« 

(Tandis qu'une Bt b i ir b AugnBo 

■** f 

Lnvain oppofe un cœur jûBe^ 

‘A ce cœur ambitieux. ■ 

, «B» 

Cet Elève de Be)Fone ^ 

i ^ 

Déjà la Foudre à h inain 

t 

g V 

Suc la Sambte éclate , tonne , 

* • 

Marche en matftre du Deftin 

• * ^ 

£t Fondé fur la parole 
De la Fortune frivole 

► 

Qui le fuit dans' les hazards 

r* * ^ 

Il croit > fur dé (à conquête , 

» 

Au premier coup de tempête 

£cifec, tio« derniers Remparts. 


✓ 

[^’cntens - je' fur cette Rive î 
ift-ce la Fille de M a r s , 

r 

lafle d’eftre captive, 

\egrette nos Etendarts ? 

^çs yeux tournez vers la F r a n o e 
ians doute encor elle penfe, 

\ la Valeur des François , 

D’efl: la Vid:oire elle - même 
^i les cherche, qui les aime , 

!D’cft elle j’entens fa voix. 

■ . ' " 
Foy , que j’ay toujours fuivie , 

■ 1 * - 

France , quoy donc les Deftins 
riendront encor alfervic 
Via Puiflance aux fiers Germains î 
Fant de fois fous ma conduite - . 

• <. • t . 

Fes Chefs les mirent en fuite 

3ommede foibles Troupeaux r 

Vendôme dans l’Hefpcric 

Les poulTa jufqu’en Iftrie , 

Sfi'rayez de tes Drapeaux. 

• - ■ • • A iij 
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'A la voix âc Ta Déeflc 
Le François accoutume 
D*unc vive hardiclTc 
Alors fe fent ranimé , ^ . 

Et brûlant d’un nouveau zcîe 
V I L L A R s court encor pourcll© 

Se fignaler aujourd’huy *, 

Le feu peint fur fon vifage 

Donne un alFuré prefage 

Que la Victoire eff pour luy* 

En vain d’un affreux Tonnerre 
Les bomicidès éclats 
Jont fous luy trembler la Terre 
Rien ne retarde fes pas. 

Pour V I L L A R s , pour fon 
Par fon exemple animée 
Les dangers bnt'dcs attfaits: 

Fier Data ,Teûr courage 
Dans ton fang lave Toutrage 
Qu’il reçus de tes Progrès, 
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Quefîe Défait b (angFintc S 
Quel fpcdacle fur ces* Bords 
A mes regards fe prefente 
Et de Mourans de Morts.» 

Dieux quelle effrayante Image ♦ 
tis ont les rraits de la rage 
Peints fur leur front menaçante 
Des Vi(SIimes de la L r g u e 
■ont dans TEfeaut une Digue 
\ fes Flots rougis de fa ng,. 

lien ne refîfte à V'orage 

^l’en tous lieux porte V i i; t A R 

1 lai (Te de fon ravage,' 

•ar tout tes débris épars } 

1 force la Dcffinée • ' - 

lontre nous trop obftînéc ,• 

/Ouvre TEnnemy d’afTront i 
,a V I c T 0*^1 R E qu*il ramené; 

)es Lauriers pris fur E u g e n E 
louroîihc fon noblt fronr. • \ 
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Eil - il encor quelque azilc 
A couvert de Ton cou roux l 
Fortune, cft-il une Ville 
Qui ne tombe foûs fes* coups ’ 
C’eft en vain que ton audace 
Dans les Remparts d’une Place 
Cherche de honteux abris : 
La.Vidloire eft la maiftrefle , 

Par tout fa main vangerefli 
Confondra ces Favoris. ' 

Ouy ,’fa Foudre eft encor prête i 
V I L L A R s la tient , je la yoî 
Qui tombe fur vôtre Tête 
Dans D O U A y , dans le Quisnoi. 
Malgré vos Forts & vos Mines, 
Vos meurtrières ^Machines , 

Malgré le Fer & l’Airain , 

Il pourfuit fon cours rapide , 

# ' ' * A * ■ 

£t fa valeur intrépide ■ 

Enlève à vos yeux' Bouchaiï*^ 
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ux pieds de cet Atexandre 
edouté par tant d*Expîoits 
dnconftante va Te rendre > 
t fe fi>umet à Tes Lotix. 

DUS une Tente commune , 

Z. Vi.cT’aiïkB & k FomTVNi 
'ienneftc camper avec fuy , • ' 

jurent une Alliaacn „ ' 

)é KEn^re de la Francs 
‘ our jamais Theureux Appuy^ 

-■'-FIN. 

A. F. »B BrLïïCH^tfîcr^ . 
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APPROBATION. 

J ’ A Y lû par ordre de Monfieur le Lieu- 
tenant General de Police , Vne Ode 
JFranfoîfe k Monjteur de ViltÂts ^ DuedT. 
d’air , Marefehal de France , fur la Cam~ . 
pagne de mil fept cent douz.e , dont on peut 
permcttrcTimprcflîôn. A Paris ce fixiéme' 
Janvier 1713. Signe , PASS ART, 

VAppfohation duSieur PsJfarf; 
Permis à* imprimer. Fait ce àou\â- 
Janvier 1713. 

M. R. D. K D'ARGENSON. 

Rcgiftré fur le Livré de la Communauté 
des . Libraires & Imprimeurs de Paris» 
N®, 258. confbrrncifjcht àux'Rcglcmens 
& notamment à l'Arreft de la Cour du 
Parlement du 3® Décembre mil fept cent 
ciiKj. A Paris, ce 21* jour de Janvier 17131». 

Louis Josst , Syndic. 
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r’Ay lu par ordre de Monfcîgneur le’Chan- 
I cclier le prefent manuferit , & n’y ay rien 
rou-vé qui en doive empêcher l’imprcflion. 
Fait à Paris ce jy. Décembre 17 n. 

FONTENELLE. 


TJSLIVJLMGE DV ROY. 

L OUIS par la grâce de Dieu, Roy de 
France & de Navarre : A nos amez & 
féaux Goa£eiIlers les gens tenans nos Cours de 
Parlement, Mai très des Requêtes ordinaires de 
nôtre Hôtel , Grand Confeü , Prévôt de Pa- 
ris , Baiilifs , Sénéchaux , leurs Lieutenants 
Civils, & autres nos Jufticiers qu’il appartien- 
dra S A I 0 T. C L A U D B J O M B E R T Li- 
braire à Paris, Nous ayant fait fuppiier de luy 
accorder nos Lettres de Pcrmiflîon , pour l’im- 
prei&on d'un Livre Intitulé , Campagne de 
Nôtre très-cher Coufin y le Maréchal de Villars» 
'Duc & Pair de Prance , en Flandres , de Vannée 
JJ IX. Nous avons permis & permettons par 
ces préfentes audit Jombert de faire^imprimer 
ledit Livre , en telle forme, marge, caraéle- 
re , & autant de fois que bon luy femblcra, 
de le vendre , faire vendre & débiter par tout 
nôtre Royaume , pendant le temps de trois 
années confécutives , à compter du jour de la 


Jatte Jerdites Préfentes. Falfons défearey à 
tous Imprimeurs, Libraires & autres perfonnes 
de quelque qualité & condition qu'elles foient , 
d’en introduire d’impreflion étrangère dans 
Bivcun lieu de nôtre obéïffance 3 àjla charge 
que ces Préfentes feront enregiftrées tout au 
long fur le Regiftrc de la Communauté des 
Imprimeurs & Libraires de Paris > & ce dans 
trois mois de la datte d’icelles 3 que l’impref- 
£on dudit Livre fera faite dans nôtre Royau- 
me & non ailleurs , en bon papier & en beaux 
caraéleres , conformément aux Reglemens 'de 
la’ Librairie 3 & qu’avant que de l'expofér en 
vente, il en fera mis deux Exemplaires dans 
nôtre Bibliothèque publique , un dans celle 
de nôtre Château du Louvre , & un dans celle 
de nôtre très cher & féal Chevalier Chancelid: 
de France , le Sieur Phelipeaux , Comte de 
Pontcliartrain , Commandeur de nos Ordres j 
le tout à peine de nullité des Préfentes : du 
contenu defquelles vous mandons & enjoi- 
gnons de faire jouir l’Expofant , ou fes ayans 
causes, pleinement & paiublement , fansfouf-- 
frir qu’il leur foit fait aucun trouble ou em- 
pêchement. Voulons que la Copie defditei 
Préfentes , qui fera imprimée , au commence- 
ment ou à la fin dudit Livre , foit tenue pour 
deuëment fîgnifiée , & qu’aux 'Copies colla- 
tionnées par l’un de nos amez & féaux Con- 
feillers & Secrétaires , foy foit ajoutée com- 
me à l’Original. Commandons au premier 
nôtre Fluiflier ou Sergent , de faire pour l’e- 
xecution d’icelles , tous Aftes requis & ne- 
ceflaires , fans demander autre permifllon , &' 
nonobfiant clameur de H^ro Churce Nox-- 
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mande & Lettres à ce Contraires. Car tel ell 
nôtre plaifir. Donne’ à Véifailles le vingt- 
deuxieme jour de Janvier , l’an de grâce 
mil fept, cens treize , & de nôtre Régné le 
roixante-dixiéme Par le Roy en fou Confeil. 

POUQJJET, 

« 

Re^ifiré fur te Regifire Nw». }.. de lu Com- 
munauté des Libraires Imprimèurs de Paris > 
page Sff - N«iw. 6i^. conformément aux Regle- 
ment dé la Librairie , notamment à PArreJl 
duij. Aouft X703. R ait à Paris' le x-j-fan-, 
•vier 1713. 

L> J O S S £ ;' SyndiCi 
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CAMPAGNE 

DU MARE’CH AL 

DE VILLA R S 

- DE L’ANNEE 1 71 1 . 


E s Paiffanccs de l’Eu» 
rope liguées contre la 
France , pour abailTer 
ce Royaume , ôc pour 
clever l’Archiduc au Trône de l’Ef- 



pagne , apres pluficurs campagnes 
où la Viâoire avoit embralTé leur 


party, ctoienc encore très- éloignées 
de la fin qu’elles s’étoient propofées, 
La Reine d’Angleterre qui vit que 
fes * Etats s’épuifoient d’hommes & 
d’argent , que fes Alliez recueille^ 
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l - Campagne 

roieiiC'4e fnik '4 Hïitc gtierre tfeirflt ‘ 
elle <&ueenoic pFefque couc le faix ^ 

f réta fore if le aux propofitions dç 
qaç, k &Ciy luy^ fe. Les Pré#. 
fimiuaires que ce Prinpe exppfa 
toient û raifonnables qu’il$ ne pou- 
voient pas être refurez par une 
Priaceffe qui connoiffoit îcs inté- 
rêts & la véritable gloire des Sou- 
verains. Elle aepepta ces propofî- 
tions , &: invita fes Alliez à coa- 
courir à la Paix-, Le Çornte de Gal- 
las Envoyé de l’ArcEidup ofa bla^ 
mer haijtcnaentà Londres la Reine 
fonConfeil qui avoient appro^;!- 
yc'ces Préliminaires. La Reine feu- 
jUble à cette injure^ dépendit à ceç 
Envoyé rentrée de fa Cour , hç 
pourfu^it le deifein qu*elle avoir 
fomé de donner la Paix à Tes Etats, 
malgré des oftaclcs qui s*éleverenç 
dedans '^ dehors (on Royaume. 

Deux Partis divifoknt PAnglc^ 
terre , Ics.Torris & !les^W^igs. Lçs 
premiers écoienit fo&mis aux ordres 


V 
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du Maréchal de Viélars, j 
de la Reine. Les autres s oppofant 
à fes . deiTeins vouloienc la conti- 
nuation de la guette ^ ce demioc 
Parti n ccoic pas dé plus. puiCant. 
Malbocaug à la ' tetedes ^igs rc-' 
üftanc à la Reine, .dont les vues 
avoient .^ur(oi»iet le bien public , 
s’attira le teRentiment de cette 
Princelîe. . 

Parmi les Villes jque le Royrpto- 
pofa, elle choiût ütrecht pour' le 
lieu des Conférences où Ton de- 
voir traiter la Paix. Elle dit dans 
la Harangue qu’elle fit à fan Par- 
lement , qu elle travailloit à pro- 
curer à fon Royaume une Paix fo- . 
lidc & durable. Les W igs infînuc- 
icnt qu’on ne pouvoic point ^ire 
la Paix pendant que rÈ^agnc 6c 
les Indes Icroieiit, entre les mains 
d’un Prince de la.Maifdn de Fran- 
ce. Malboroug dans fà Harangue 
mit ccüce propôiitionvdanSitQutibn 
jour , ■& 'en difanrjqu’il fouhaitoic 
la Paix y il ne donna île change ù 

A * • O • 
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4 • • > Campagne . . . , 'a 

per/btinç;' On vit qu’il trahilïbit Tel 
fêncimcns : :màis le plus grand nom^. 
brc. des Soigneurs de, la. ÇhambrCi 
hauco des' membres de la Cham:* 
bre baffe'', feeoriformérçut aux in< 
tencionsi de dà Reinè. ■ • i 


. .Les Plénipotentiaires des PuiA-; 
fànces en guerre s’étaient rendus; 
à Ütreeht lorfqu’elles fe dilpoferenç 
à faire ,là xfampagiié. / ^ , 

: ' Le; •Maréchal dcirMontBfquiot^ 
ayant donné des ordres fecrets aux 
Gouverneurs & aux Commandans^ 


des .Places frontières.: de; la Prance. 
depuis lacMeufo jufqù’a lai Mer , 
, de : faire des détachemens ;dé leurs 


Garnifons j cês Troupes fe rendi-;; 
tent'L aui iiiais.de .I|)ccembre ,1711.’ 
dansrlcs .di&rei^ poffes .qu’m leur 
avoiti marquez > , 3 faosr équipages ^ 
n’ay ant: que.L leurs àrnies , des; outils 
ài remuer- là; terré. ^ &: deis. livres 
pour quatrejloucs; riPlufieuis. de ecs 
corps m’agiréhequerpouj: douneri dé 

iàuffes: aUarjBesi<ds aixîrer l’antent 


r >■ 


du MÂréchal dê VïtUrSi j 
tiôri des Alliez dans les endroits 
où Ton rie vouloir rien entrepren- 
dre. Pendant cé temps-là les autres 
troupes rompirent les Eclufes des 
Digues de la Scarpe & comblèrent 
le lit de cette Rivière aux environs 
de Marchienne & ‘ d’Hafnon de 
dans rcfpace de trois quarts dé licuô 
le Canal qui établit la communica- 
tion de Doüay à Lifle. On jettat 
dans ce Canal de la terre & de gros 
arbres en travers y fur léfqüeîs oti 
rerivérfà les ouvragés de maçonne- 
rie des Digues de la Scarpe , & lés 
ruines des maifons qui fervoient 
d’habitations à ceux qui étoienc 
obligez de garder ces poftés.’ Ôn 
ibatit aufïi lé Pont ù Véndiri' 
^lufieurs autres Ponts fur lés fivie- 
res dé la Scarpe & de la Deùillé 
dont lès eaux dégorgerenÉ,'®:!: inbnj- 
dereri't toute’ lâ campâgUc' ^ôiifine/ 
Dans le même temps le Mar'qiiiis 
de Goebriant qui s*étoit mis à la 
rste du détachement tiré des Pla*-^ 

A ii} 



6 Campagne 

ces qui font proches de la Mer , s*aî^ 
.vança jufqa'à Liliers , enleva la 
garnifon de 150. hommes , üz ca^r 
les Fortifications que les Alliez y 
avoient faites. Les François fe re- 
tirèrent enfuite fort tranquillc- 
-ment. Lcs Alliez depuis ce temps- 
. là ne puTcnt . plus rien conduire à 
' Doüay &c à Bouchain que par ter- 
re , éc ils furerrt obligez d’envoyer 
leur Cavalerie au fourage bien a- 
vaut dans leur pays. 

. PeruJanc €juc fon faifoit des pré- 
.paratils de guerre de part & d’au- 
tre , la Reine d’Angleterre travail- 
loit toujours au grand ouvrage de 
Ja Paix. Comme Malborougne fai- 
foie urage de fon crédit que pour 
balancer raurorité y & déconcerter 
les deifeins de cette Prmcefle , le 
premier jour de l’année , fuivant le 
ftilc d’Angleterre , elle luy envoya 
dire qu’elle h’avoit plus befoin de 
fes/crvices , & elle luy ordonna de 
jrcnckc toutes fes CpmmilTions. Il 
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du idaféchal dé Vitlars: f 

Çc vit dépouillé de la Charge de 
General des Armées dah^ le Pays- 
Bas de celle de Grand Maître de 
rArcillcrie , & de celle de Colonel 
du premier Régiment des Gardes; 
CJuoy<|ué la Reine Tannée précé- 
dente eik éloigne de fa Cour là 
Ducheflè de Malbbroug & ôté Iv 
Charge de Tréforier a Milord Go- 
doltin , donc le fi^ls avoir époufé la 
fiile de ce Général , elle luy avoir 
néanftïoîns conlêrvé. fes bonnes 
grâces , & elle avoir montré qu^eltc 
ne fe làilfoit point guider par le 
captice’y ôé qtf elle ne faiïbic atten-^ 
tion qu’au mérité pcrfbnncl-. Ainft 
Malboroug. travailla fcul a fa di£^ 
grâce. 11 fallbic que fes démare hest 
lu (Tcnt bien irrégul ières , puifqu’el- 
Ics n’êtoienc pas e^cées par les 
grands 1er vices qu’il a rendus , & la 
gloire qu'il a acquifb à la tête des 
Armées des Alliez. Le Due d’ Or- 
mond Viccroy d’Irlande fqt choini 
pour remplir la place de cé Général# 

A * • • • 

U)| 
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Le Prince Eugène de Savoyc ar- 
riva a Londres après la difgrace de 
Malboroug , plein du deflein de 
continuer la guerre ^ Il ne fît que 
Qes Négociations infruétueufes. Les 
Conférences s’ouvrirent à Utrccht 
319. Janvier 1711. Quelques jours 
«4>rcs les Plénipotentiaires de Fran- 
ce firent leurs propoficions j les Al- 
liez firent aufTi les leurs , qu’ils ap- 
ç>ellercnt les demandes f^cifiques; 
a la.réferve de celles de la Reine 
(d’Angleterre , elles croient fi inju- 
ftes , que l’on jugea que ceux qui 
les faifoient avoient le defTein de 
perpétuer la guerre, . 

Pendant le cours de ces Confé- 
rences le Comte d’Albermale qui' 
commandoit les Troupes des Al- 
liez dans le Pays-Bas , comme le 
\ plus ancien Lieutenant Général , 
\ après ' avoir fait divers voyages à 
\ Mons , Bruxelles &: à pluficurs au- 
\tres Villes plus éloignées , fit faire 
quelques mouvemens vers la Sam- 
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>re , pour donner lieu de croire 
[u’il vouloir faire une entreprifc 
le ce GÔté-Ià. Il le rendit enîuice 
;n pofte à Doüay 'y comme il avoir 
lonné ordre aux Garnifons de Lifle, 
iethune , Tournay &: Doüay de 
narcher , & qu’elles dévoient être 
bûteuuës parcelles d’Aire, Meniny 
üourtray , Ath & Oudenarde , il 
e trouva le i. Mars deux heures 
ivant le jour devant Areas avec un 
:orps d’environ feize mille honv 
nés , vingt canons ou mortiers , 
'Z trois cens chariots de munitions;, 
l s’empara du Fauxbourg , il fie jet- 
er quantité de Bombes &c de Bou- 
ées rouges dans la Ville fur un 
jrand Magafin de fburages , qui 
ut prefqu’entierement confumé. 
-.a Garnifon d’Arras fit une fortie 
Z chafîa les Ennemis dti Faux- 
)ourg , qu’elle brûla pour les em- 
)êchcr de s’y loger. Le Sieur de- 
3elziince Brigadier , s’étant trop' 
ivancé ^ fut bleffé & pris. Us fe re- 
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tiretèht avec beaucoup de précîpt-a^ 
tation. Les Hollandois fe flacterenc 
cfue cec exploit ôtoit aux François 
lô moyen d’entrer de bonne heure 
ch campagne. 

Les Gommülies fécondant les 
intentions de la Reine d’ Angleter- 
re ^ examinèrent les dépends de* la 
guerre 6 convainquirent que' 

ce Royaume avoir fourni beaucoup 
au’ delà de fon contingent , tandis- 
que les autres Alliez n-avoient pas 
fourni le leur : on juftifia que ^ les 
Etats Généraux avoient donné les- 
deux^ tiers moins' que leur contin- 
gent pbüT le fcrvice de' Mer , &: en' 
‘ général la moitié moins pour les 
autres dépenfes. Que le feu Em- 
pereur Ssù l’Arcliiduc n’avoicht eu- 
en Efpa^ne de forces entretenues 
à leurs dépens qu’un feül Régiment 
de deux- mille fantaflSns en 17 ir. 

En attendant que la Campagne 
s’ouVrît , on faifoit dé part d’au^ 
K» de petites expéditions. Sgrav 
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crmoer Colonel & Brigadier Hol- 
indois étant forti de Mons au mois^ 
e Mars avee un détachement de 
X cens chevaux , tant Cavalerie , 
)ragons ^que Huflars & quelque' 
nfantcrre, enleva cinquante che- 
naux , des vivres qui écoient au pâv 
urage prés de Solre le Château, 
-e Marquis de V ivant , Lieutenant 
général ,.qui commande à Mau beu- 
5e , étant averti de cette marche 
Jétacfea le Sieur de Fraula Colonel 
Efpagnol , avec trois cens chevaux 
U trois cens cinquante fantaflins y 
pour aller combattre les Hollan- 
dois : il les trouva au Village de 
Malplaquet où ils faifoient halte r 
il les attaqua & les enfonça fans 
leur donner le loilir de fe recon- 
noître j ils prirent la fuite fans faire 
ferme en aucun endroit. On les 
pourfnivit pendant trois quarts de 
lieue 3 coups de fufîl & de mouf- 
quet. On fît cent huit prifônniers ^ 
%ravermoer fut du noinbre, Oro 
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leur enleva plus de cenc chevaùi 
outre ceux qu’ils avoient pris , & le 
Sieur de Fraula revint à Maubeuge 
avec cette dcpoüille. Dans un petit 
combat lin Général déploîra toute 
fa fciencc comme dans une batail- 
le, &: quoyque la gloire de ces deux 
adions ne foie pas égale , le mérite 
ell fouvent égal. 

Les Ennemis ayant entrepris 
d’enlever, trois, cens hommes qui 
gardoient le pofte du Câtcau' Cam- 
brelis , formèrent un corps des Gar- 
nirons de Doüay &: de Bouchain j' 
iis pafTcrent l’Efcaut , & occupe- 
jfent un défilé- avantageux pour leur’ 
retraite.. Ils firent un détachement 
' pour exécuter leur projet j mais- 
n’ayant pu arriver qu’au jour à de- 
mie lieue de' ce pofte , le Marquis' 
de Vieuxpont qui comrnande à 
Gambray , fit fortir une partie de' 
fa garnifon & les obligea de fo re-^ 
cirer en diligence. - 

Les Ingénieurs Hollandois ayant: 
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1 ordre de • fortifier .le pofte de 
iclufe fur la Senfée , qui n’dl 
l’à deux lieues de Doüay , à une 
-uë d’Arleux & à quatre lieues 
Arras , avoîent déjà élevé quel- 
jcs ouvrages , & le pofte étoit en 
:at de deffenfe, d’où l’on pouvoir 
oubler la communication entre 
:;tte Ville. ^ Cambray , &:-s’afia- 
;r le libre pafiTage de la Senfée. 
c Maréchal de Montefquiou ne 
oulant pas donner le temps aux 
lollandois de fe fortifier- davan^ 
ige' dans cct endroit , détâcha le 
!)omte de Broglie j 'qui partit d’Ar* 
is avec trois cens hommes par 
ataillon des garnifons de cette 
ille , de-'Bapaùme & de Cam« 
ray & avec quelques Cavaliers 
: Dragons.' Ils arriverent-la nuit 
apres, de fEclufe , ils l’inveftirenc 

2 lendemain au matin , & ils ïe 
ifpofcrenc â attaquer “cè pofte’, 
[uoyqu’ils n’eûfFeflt que quatre cOf 
ions U deux mortiers. À la fecon^- 


! ■ 

<14 Cdinfagnt 

.de déchargé les Hollandoîs batti- 
rcnc la chamade fe rendireac 
prifonoiers au nombre de cinq cens 
îancâflins hc. deux cens cavaliers , 
:làns y comprendre les Officiers* 
. Savary , célébré Parciran , fut en- 
•yeloppc dans cette difgrace. Ils fu- 
rent cous menez à Arras avec leurs 
'chevaux , leurs armes 3c leurs du- 
. tils : on démolit entièrement les 

Fortifications. Voilà les préludes 
du grand avantage que les François 
curent cette Campagne. 

Le Prince Eugène n’ayant pu 
obtenir de ila .Reine d’Angleterre 
que Malboroug commandât l’Ar- 
mée Impériale fur le Rhin , quoy- 
qu’il .eut. demandé ce Général au 
aom.de. l’Empereur , 3c voyant que 
toutes Fes inûnuations , écoient inu: 
tilcs , retourna à la Haye pour y 
délibérer fur les . projets de la Cam- 
pagne. Les Comtes dcZmzindorf 
A: de Conffirug Plénipoitcntiai- 
rcs Impériaux , afin de rompre Iç 
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I!ongre^i 4^Jütrechc , infifterent a 
lemaiider que les Plénipotentiaires 
le France feroient .une répon.fe par 
refit aux demandes des Alliez , 
lonc la plupart écoiejnt exorbitan- 
es. Les Plenipoteuclairps François 
épondirenc qu’ils donnoient leur 
ronfentement aux demandes de la 
leine d’Angleterre \ qu’à l’égard 
les autres proportions -que les Al- 
lez ayoient faites , ils lès fbûmet- 
oient à la décifion de cette Prin-^ 
:ellè : ils .évitèrent pat uette ré- 
)onrc le piege qui Icur.ctoit tendu, 
ils continuèrent leurs négotia- 
ions. Le Prince Fugene qui a voit 
ichoué dans pelles qu’il avorc fai- 
es à Londres , ferendit à Utrecht. 
Dn jugea d’ajbord qu’il avoir le dc{- 
ein de rompre le cours des Confé- 
ences : mais ne voyant peut être 
)oint de jour à cette entreprife , 
1 partit le lendemain pour aller 
oüer le rôlle de Général, qui luy 
rft plus naturel que ccluy de Né- 


CAmfAgne 

gotiateur. Il fe rendit à Tournay , 
où il tint plulieurs Confeils de 
guerre avec les Généraux des HoU 
landois ^ des Princes d’Allema- 
g4ie. 

. Qiioyque le Maréchal de Vil- 
lars , qui commande en chef l’Ar- 
mée du Roy en Flandres fut à la 
Cour, il ne laiflbit pas de veiller aux 
mouveraens des Alliez , & dé don- 
ner Tes ordres pour déconcerter 
leurs delTeins , & de là fa vigilance 
& fa conduite influoient liir les 
Troupes. 

Les Alliez ayant aflemblé une Ar- 
mée de trente- cinq à quarante mille 
hommes vers Orchies, le Maréchal 
de Montefquiou fît marcher quel- ' 
ques bataillons vers la Senfée pour 
en difputer le paffage , & il aflèm- 
bla un corps de troupes qu’il tira 
en partie de plufieurs garnifons , & 
qui écoit fuffifant pour tenir tête 
aux Alliez. Leur avantgarde parue 
de l’autre côté de la riviere ; mais 

voyant 
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voyant la bonne contenance des 
Froupes du Roy , bc jugeant qu’il 
:n arriverait incell'ammcnc d’autres* 
3our les foutenir , ils fe retirèrent 
/ers Doüay. Ainli les Alliez s’elîbr- 
:erent en vain de fe rendre maîtres 
de la Senfée bL les François en 
s’oppofant à ce dcfl’ein fe mirent 
en état de remporter les avantages 
qu’ils ont eus cette Campagne. 

Le Maréchal de Villars ayant pris* 
congé du* Roy partie de Paris pour 
fe rendre' à l’Armée de Flandres 
où le Maréchal de Montefquiou 
avoir déjà donné les ordres neceF- 
faites pour aflembler les* Troupes . 
par cantonnement , bC- pour fe pré-- 
parer à l’ouverture de la Campa-- 
ghe. Le Maréchal de Villars. arrivai 
à l’Armée , qui s’aft'embloit le long; 
de la Senfée.' La Cavalerie étoitio-- 
gée à‘ couvert depuis- Cambmy 
qu’à trois* lieüësiau: delà.. d’Arras j. 
Les Alliez fe campèrent' prés, de lai 
Scârpc au delà de Doüay . . 
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En même temps le Duc d'Or- 
mond partie de Londres pour aller 
prendre en Flandres le commande- 
ment derarmee Angloife. Le Com- 
te de StrafFort , par ordre de la^ 
Reine préfenca aux Etats Géné- 
raux un Mémoire (ervant de répoft- 
fe à la Lettre qu*ils avoient écrite àt 
cette PrincefTe pour luy demander 
qu’elle fît fès e&rts pour la contL 
nuation de la guerre. Dans ce Mé- 
moire la Reine demandoit une ré- 
ponfe prompte & pofitive fur ce que* 
l’Empereur ,l’ Empire r les Hollan- 
dbis dévoient fournir pour la gner*^ 
, SC de Flandres ^ d’ £%agne & de 
Portugîd y, rarmcmenc rnaritime ,, 
les (uJ^des: en, argent qui avoienc 
été promis ài quelques Princes. La^ 
Rcine^ ayant ouvert les yeux ne 
vouloir plus donner que fon contin- 
gent t On eon vinrque pour la guer- 
re d’E^agnc d£ de Portugal l’An- 
glctcrrc ne fbumiroit plus qu’un 
ticES y l’Empereur & les Etats Gé^ 
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icraux les deux autres tiers j les au- 
res articles ne furent pas réglez. 

L’Armée de France s’aSembla 
5our camper en front de bandicre ; 
’infanterie écoit cantonnée depuis 
/Ecrun Air l’Efcaut prés de Bou- 
shain , jufqu à Montencncourc ^ 
occupant tous les- paflages* de la 
Scarpe & de la Senfée &: des lignes^ 
q^ui font au de-là d’Arras j- la cava- 
lerie pour la commodité du loge- 
ment & des fubfiftances étoitdiftri' 
buée* depuis le Catclcc vers la four- 
ce dé l’Efcaut jufqu’à Coutureie 
entre Avefnes-le- Comte & Dour- 
Icns. Elle avoir ordre de marcher au 
fignal de trois' coups de Canon.. 
L’infanterie s’étendoit encore juf- 
qu’à Arras pour être prête à s’oppo- 
fec aux mou vemcHs^ des Contede- 
rez. 

Les Impériaux &:lés Hbllandois. 
fuperieurs en nombre aux François^ 
parce que l’Empereur avoit fait paf- 
fer en Flandres plus de vingt-trois 

B ^ 
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mille homme s, le fkreoient défaire 
des conquêtes, qui leur ouvriroienc 
l’entrée de la France ..Le Prince Eu- 
gène dont le génie vif^entreprenanc 
cft propre à. conduire un grand pro- 
jet , les entretenoic dans.leurs eipé- 
rances. Le Maréchal de Villars a» 
toutes les qualitez que les François^ 
demandent dans leur Générai pour 
fervir de fondement à. leur confian- 
ce, fe préparoic à arrêter le cours, 
des vaftes delTeins des Alliez. 

Les armées de part. & d’autre' 
campèrent.. Celle des Conféderezi 
avoir (bn quartier à Lewardes , ap- 
puyant fa droite à Fetin , la gauche 
à Pequencourt ayant .D.oüay der- 
liiere elle.. L’armée de France a voit 
fbn quartier général à Oifi , fa droi- 
te fur. l’Efcaut entre Cambray & 
Bouchain , la gauche aux lignes de 
Crinchon prés ^ d’Arras j. la Senfée 
féparoit les deux armées. Les Al- 
liez jetterentdes Ponts à Neufvillc - 
Êir l’Efcauc au.delTous de Boucham.' 
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ur lefquels ils firent pafifer trente 
bataillons, huit efeadrons &; vingt 
pièces de canon , (ous les ordres du^ 
Général Fagel;. les armées furent 
d’abord fort tranquilles de part &: 
d’autre.. 

Le Maréchal de Villars fit faire 
une coupure pour jetter les eaux 
de la Senfée encre BoLichain & £- 
trun.- U fit faire deux éclufes h 
Cambray. , l’une pour remplir les 
folfez de. l’eau, de l’bfcaut , 
l’autre pour, retenir, l’eau- de cette- 
riviere qui inondoit & fe répandoit 
des deux cotez ,.un quart de lieue* 
au delTus de la Ville; 

Le. Prince Eugène & le' Duc- 
d’Ormond fe rendirent à-leurs Ar»- 
mees. Le premier Général pritfon* 
quartier à l’Abbaye d’Anchin , le 
fécond Général prit le fien à l’ Ab-^ - 
baye^ de ' Marchiennes.- L’Infante- 
rie de l’Armée du Prince Eugene* 
avoir fa droite à Goclezin fur lè* 
tuiffeau dui Moulinet , la gauche h 





Ecaillon ,, la Cavalerie ctoïc càrti- 
çée derrière en fécondé ligne. L’in- 
l^ncerie du Duc d’Ormond avoir ifa- 
droice à- Ecaillon & fa* gauche verS' 
Helefrnes ,. prés du bois S. Amand -, 
& la Cavalerie derrière.- Les Confé-- 
derez compcoienc dans leurs Trou-^ 
pes cent cinquante- cinq, Bàtaillons- 
de Campagne & deux cens foixan-^ 
tc-douzeEfcadrons.fans y compren- 
dre (bixance- douze Bataillons & 
quelques Efeadrons répandus dans 
les V illes de la Ftonciére^ ou fervans' 
de Garnifon aux- Places les. plus re- 
culées. Leur nombreufe Armée,for- 
te de plus de vingt mille hommes» 
que celle des François formoic deux^ 
corps réparez par un petit cfpace de 
tferrain^ L’Armée du Prince Eugène' 
occupoit là droite du Camp elle' 
écoit compofée de Troupes Impe-^ 
riales , HoUandoifes , HelToilès 
Palarines. Les Troupes PrulïîehncSi 
Saxonnes, de Hanover , de \i^ol— 
^cnbutel dcï^aUlÆim Gottorp ^, 
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poyqu’cllcs fuflcnr à lafolded’An- 
■lecerre , & qu’elles dùfl'cnt cire 
ommandées par le Général de ccc- 
e nation , campoicnc dans l’Armée' 
lu^Prinec Eugène. L’Armée corn- 
nandée par le Duc d’Ormond Gon- 
iftoic dans les troupes Angloifes au> 
lombre de dix- huit mille hommes. 

Le Prince Eugène propofa au 
Duc d’Ormond de mcler toutes ces 
lifterentcs nationSj.cn forte que les 
legimens Anglois Ecoflbis & Ir- 
andois fuiTent comme emrelaflez 
?army les Troupes^ Allemandes ôd 
ïdollandoifcs y mais le Duc d’Or- 
nond ne jugea pas à propos de fài- 
:e ce mélange , appréhendant avec 
aifon de donner par là* atteinte au’ 
commandement abfolu qu’il vou- 
oit conferver fur les Troupes quc' 
a Reine d’Angleterre luyavoit con- 
fiées.^ 

Le îÆitcchal de Villars jugeant 
que les Alliez vouloient pafler l’Ef- 
taut , £t faite un fourage g(^érati 
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pendant l’étendue de trois lieuë^ 
dans les endroits où ils devoienc- 
camper. il alla avec huit cens C;he- 
vauxj reconnoître le terrain jufqu’- 
auprés de Sauifoy , . vers la Selle. • 
Les deux Armées des Alliez paC- 
ferenc l’Lfcaut fur plufieurs Ponts 
au delïbus de Bouchain &. allèrent 
catnperie long de la riviere de Sel- 
le , mettant ainfi derrière elles Con-- 
dé , Valenciennes- & le Quefnoy, 
Le Prince Eugène prit' fon quartier 
à Hapre appuyant fa droite àNoyel-- 
le proche l’endroit oùila Selle fc 
jette dans l Efcaut , fa gauche étoic 
à Saulfpy. Le Duc d’Ormond avoit 
aufli fà droite prés de Sàulfoy ,. & là 
gauche vers Briatre à trois lieues 
de Çrçvpcœur , ayant pris fon quar- 
tiep à Solefmes» 

. Ge mouvement obligea le Maré- - 
chal de Villars dé quitter ion camp 
d’ 0 •ify^, fpn Armée: ayant rernonté: 
le longide l’Efcaut prit fon-quatticr 
à Noyélle à uhc Ucuë &: demie au 
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ciefTus de Carabray ; la droite de 
l’Armée fut appuyée au Câtelec àc 
la gauche vers Cambraÿ. Ainfi touc. 
le Cambrefis fe trouva occupé pac 
les Armées des François éc des 
Conféderez. Le Maréchal de Vil- 
lars ayant reçu d’Allemagne un ren- 
fort de treize bataillons & de neuf 
efeadrons lailTa le Comte de Bro- 
glie à rEclufe,lc Marquis de Vieux- 
pont à Arlcux , pour garder de ce 
coté-là les paflages de l’ Efeaut , de 
la Senféc &: de la Scarpe ; parce que 
le Comte d’ Albermale voulant que 
les Convois fuflent à couvert des 
garnifbns de Condc & de Valen- 
ciennes qui faifoient des courfos 
continuelles , campoit entre l’Ef- 
eaut & la Scarpe avec un gros corps 
de Troupes. Le Maréchal de Vil- 
lars envoya aufïi le Prince de Tin- 
gri avec un détachement yers Va- 
lenciennes & le Qucfnpy pour veil- 
ler à la fiireté de ces deux Places , 
U pour inquiéter les Convois des 
Alliez. C 
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Toute l’Europe avoic les yeux' 
attachez furie Prince Eugene. On 
attendoic qu’il feroic l’ouverture de 
la Campagne par quelque Siège d’e** 
clac. La i'uperiorité de fon Armée , 
l’ardeur avec laquelle il embralTe 
les entreprifes les plus difficiles ^ 
les plushazardeufes dés qu’elles luy 
promeccent de la gloire , l’avança-' 
ge qu’il avoic de jouir de la confîanr 
ce des Alliez , ne permetcoienc pas 
de faire d’autres conjedurcs. Ce-- 
pendant il fut près de deux mois 
fans prendre aucun parti , & on au«- 
roic dit qu’il écoic dans l’inacHon , 
ü lâchant la bride à plufîeucs Trou- 
pes Allemandes , il ne leur eut per- 
mis d’aller faire la guerre à quel- 
ques villages des Provinces circon- 
voifines , ou le pillage 6c le fèu laif-> 
fèrcnc de trifles vèftiges de leur 
paflTago. 

Il ne fe eoncenca pas d’allarmer 
la frontière de la Picardie , il dé* 
cacha environdeux mille hommes , 
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Ca^valiers , Dragons , Huflars fous 
ics ordres du Comte de Grovefteim 
|>our pénétrer plus avant dans le 
Royaume. Ils payèrent entre Guife 
Ae la Capellc , traverferent une par- 
tie des EHocefes de Rheims & de 
‘Ghâlons. ils ne ic railèmbierent 
^u*à vingt-cinq lieues du camp, ils 
pillèrent quelques Villages qui fe 
trouvèrent fur leur route 5 ils en- 
levèrent des otages pour la sûreté 
des rançons qu’ils demandoient. 
Ayant pafie la Haifne ils arrivèrent 
à fainte Menehoud , pillèrent les 
Fauxbourgs , firent le même rava- 
gc dans plufieurs villages du Ver- 
dunots , & étant entrez dans les 
Etats de la Lorraine, ils palTercnt 
îa Meufeà S. Mihel & la Mofellc 
à Pont-à-MoulFon , d'où ils dirigè- 
rent leur route vers le pays de la 
Sate. Us Continuèrent leurs cxcctt- 
tions militaires dans pluficurs vil- 
lages du pays Méffinj ils en brûlc- 
fcnt contre les loix. de la guerre 
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quelques- uns qui payoient contrit 
l)ucion. à Landau. L’excréme dili- 
gence que firent CCS Troupes leur 
çcoic néccffaire pour ne pas laifTec 
le temps aux Païfans de prendre les 
armes , & afin qu’elles ne fuffent 
pas jointes par les dctachemens que 
' le Maréchal de Villars fit partir fous 
les ordres du Marquis de S. Fremonç 
& des Comtes de Coigni de S, 
Maurice , vingt heures apres la mar^ 
che du Parcy des Alhes^. 

Pour intimider davantage les 
Païfans , le Comte de Grovefteim 
publioit que vingt-cinq mille hom^ 
mer de l’Armée du Prince Eugène 
le fuivoient. Cette march^e forcée 
ruina la plufparc des chevaux de ce 
Party. Quantité de Cavaliers & de 
Dragons qui déferterent traverfcr 
rent la Lorraine avec leur butiri ., 
pour fe.retirer chez eux par la Suif- 
fc. Les Commandans de ce déta^ 
cherneno laifferent/ fauver la plut- 
Tpart (des otages , lorfqu’ils eurenç 


du Maréchal de Villar^. 

|>a(ré la Meufe &: la Mofelle v aulîi 
ne les avoienc-ils enfevez que dans 
refperance qu’ils feroient'fuivis par 
des gens qui les viendroient rache-» 
ter. Dans cetee opinion ils garder- 
tent tous ceux qu’ils crurent en é-^ 
tat de payer leurs rançons. On at-* 
tendit vainement deux cens hom- 
mes î comme ils étoient à pied , ils - 
furent pris & tuez par les Païfans * 
du pais Meflin , irritez des pillages ' 
& des incendies qu’on y avoir faits.- 
Les peuples réfolurent de ne point 
contribuer- iüfqu’à ce qu’on eût 
fait fatisfa^tion de la contravention 
aux Loix nîiilitaires. Le Comte de ’ 
Grovefteiiïi arriva à Traerbach a-“ 
vec fdn Party. Cette cruelle, ma-’ 
niere de faire la guerre , fi' contraire 
à la juftice & à l’humanité , ternit 
toute la gloire d’un Vainqueur. 

Le Prince Eugene Voyant que 
le' Duc d’Ormond n’enttoit pas 
dans tous les projets qu’il luy pro- 
poiôit, & que TÉvêque de Briftof 

C ii> 
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Plcnipotencuired’ Angleterre, avotr 
déclaré qu il £dloic piàcoc cravaiW 
1er à donner la Paix à TEuropc 
qu à former de nouvelles encrepri^ 
re , écrivit à la Reine d-’Angleter- 
fos pour Te plaindre de l’inadion de 
fon Général» 

. Les Hollandois pour éloigner la 
Paix , avoienr publié un Mémoire y, 
où en foifanc valoir les raifons qu’ils 
avoient de foire la guerre , ils Ce 
plaignoienc de la Reine, fans gar* 
der les bienféances qu’exigeoic 
d’eux la dignité du rang de cette 
Princefïc y ils changèrent de lan-^ 
gage J ils luy écrivirent pour focon- 
der le Prince Eugène , une Lettre 
foumife 6c refpeâucufo , dans la-» 
quelle ils la priotent d’agir de con- 
cert avec eux pour continuer 
' guerre. Mais la Reine qui a en par- 
tage cette fermeté ,.le vfoy carade- 
re des Héros , réûfta à toutes ces 
attaques» Elle alla dans fon Parle- 
ment dt dansunc Harangue , digne 
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du îdaréchai de VilUts^ 
d’elle ÿ elle montra que la France 
par les conditions de Paix quelle 
avale propofées remediok à la crain- 
te que l’on avoir que les Couronnes 
de France & d'Elpagne ne fiiflenc 
un )our fur une meme cêce y qu’elle 
avoir olïerc une barrière pour met- 
tre les Hollandois àr l’abry de l’ap- 
prchenlion qu’ils avoient de Qsl puif-^ 
tance:: qu’elle accordoit des condi- 
tions avancageufes à rAnglccerre ^ 
par les places imporcanres qu’elle, 
laiflbit à la Nation dans les deux 
Mers : qu’elle facisfaifoit pareille- 
ment les autres Alliez, La Reine 
concluoit que l’on devoit accepter 
la Paix fous de pareilles conditions ^ 
qui mettoient l’équilibre entre leS' 
Puiflànccs qui pouvoienc troubler 
la liberté dé l’Europe , & qui fai- 
foient parvenir les Alliez au but 
qu’ils s’étoient prqjofé en CŒn- 
mençant la guerre. Les Wigts après- 
que la Reine Ce fut retirée firent des 
câbtts inutiles pour traverfer le 

Ciiq 
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defTein de cette PrincefTc. Le parfy 
des .Torris ayant prévalu , le Parle- 
ment préfenta à la Reine une adret 
fe dans laquelle il la rcmercioit , & 
olFroit d’accepter la Paix aux con- 
ditions qu’elle )ugeroit à propos de 
conclure. 

Le Prince Eugene qui. avoit la 
Selle à, dos fit un mouvement qui 
n’aboutit qu’à mettre cette rivicre 
devant fon armée & à étendre fa 
gauche jufqu’à Câceau Cambrefîs. 
11 fe détermina à faire le Siege du 
Quefnoy. 

Cette Place qui eft de la Provin- 
ce du Hainaut eft fituée prés de la 
petite rivière de Ronel , qui va fc 
jetter à deux lieues de là dans l’Ef- 
caut à Valenciennes. Elle cft à trois 
lieues de Landrecy cinq de Cam- 
bray . Elle fervoif autrefois de doüai- 
re aux Comtefles du Hainaut. Les 
François firent la conquête du 
QLjefnoy fur les Efpagnols en 16J4. 
le Traité des Pyrénées du 7, 


du Maréchal de Villars. 
Novembre 1^59. il fut arrêté que 
le Roy Très Chrétien & fes Suc- 
cefTeurs joüiroient à perpétuité de 
cette Ville. Cela a été confirmé 
par les Traitez d’Aix-la-Chapelle 
en I 6 6 ^. de Nîmegue en i ^ 7 8^. 
de Trêve & de liquidation de li- 
mites en 1 6 8 4. &: i 6 8 7. & de 
Rifvick en 1 6 9 7. La France après 
avoir poffedé cette Ville cinquan- 
te-huit ans , fembla ne Ta voir per- • 
due que pour la recouvrer peu 
de temps après avec beaucoup de 
gloire, 

; Le Général Fagel arec vingt ba- 
taillons . inveftit cette place le lô*. 
Juin , le 15 la garnifon fitunefor- 
tie du côté de la porte de Valen- 
ciennes avec cent dragons & mille 
fantaffins. Us minèrent un épaulc- 
' ment des afEegeans , défirent plus 
de deux cens hommes qui le gar- 
doient , & après une vigoureufe réi 
fijdance contre les picquets , ils fê 
retirèrent ,ea bon .ordre nayanc 
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perdu que trente iiSmmcs j & tûc’ 
deux cens aux afTiegcans. Le le 
Sieur de Villeminc Ce jecta dans la- 
place avec cinquante canoniers de 
Marine. Ce même jour la tranchée 
fut ouverte. Le Prince Eugène for- 
ma trois attaques pour réduire la 
place plus promptement;, les Trou- 
pes Impériales , & Hollandoifès 
les Troupes auxiliaires d’Allemagne 
faifoienc le Siégé. Le Due d’Or- 
mond le couvroit avec Ion armée. 
Le Prince Eugène promit aux Con- 
fèderex qu’il fe rendrok maitredo 
cette place dans quatorze ou quinze 
iours de tranchée ouverte & il leur 
tint parole. . 

Les afliegeans conduilïrent leurs* 
cravaux avec beaucoup' de précau- 
tions. Le 2;i. lc Général Fagel fit at- 
taquer la redoute entre les deux 
inondations r trois cens grenadiersi 
montèrent à l’aflaut la bayonette au 
bout du fufil. Les afliegez après a- 
voir réfiillé pendant q^ielq^ue temps: 
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sribandonneccnt cet ouvrage & ie 
retirèrent dans la Ville. Ils faifoienc 
un grand feu pendant la nuit j le 15*. 
ils (brtirent par la porte de S . Mar- 
tin au nombre de trois cens hom- 
mes J apres avoir attaque les tra- 
vailleurs qu’ilsdifpcrièrent ^ ils allè- 
rent occuper la Contrefcarpe. 

Les adtegeans drclTerenc une bat- 
terie de huit canons dans le chemin 

creux , ils conduiiîrenc dans les ou- 
vrages qu’ils avoient pris une ving- 
raine de petits mortiers de la façon 
és Cohorn. 

A l’attaque des Hollmdois ils 
pôulBrent leurs travaux avec fuc- 
ces : mais à l’att^ue àc& Impériaux 
ils trouvèrent plus de réfillance ,, à? 
caufe d’une iîcchc bien palilFadée 
entourée d’un chemin couvert j ce 
qui les empêcha de s’approcher de 
o piacé de ce côté-la. A rattàquo* 
droite ils tirèrent tme ligne jull 
qu’auprés du baltion qu’ils bateiw 
xént en brèche ^ les lacs à terre 
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etoicnt meme remplis , lorfque lés 
afliegez firent une fbrtie & le& ren- 
verferent cous. Les afTiegeans voU'* 
lurent prendre pofte de l’autre côté 
de l’angle i les -afliegez firent unc - 
fecpnde fortie &: mirent les travail^ 
leurs dans une fi grande confufioiï^ 
qu’ils ne purent que reprendre une 
partie de la ligne qui avoir été ra> 

Itée. Roland l’ Ingénieur excraordU . 
naire fut blefïe^ 

• A la troifiéme attaque les allie- • 
geans ayant pris un retranchement 
s’en fer virent pour pouflèr la tran- 
chée vers le chemin couvert. 

- Le r. Juillet ils donnèrent l’ alTaut 
à la contrefearpe dans toutes- les. 
trois attaques : ils fè rendirent mai-* 
très de cet ouvrage j ils cqrerit plus, 
de cent .hommes tuez & plus dé- 
croîs cens blelTez ,, iis élargirent 
enfuite les brèches- par leur artille-: 
rie ; & les fappes ayant été poufTées* • 
jufqu’au bord des folTez pour Jes> . \ 

combler ,, les alTiegcz battirent . 
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du Maréchal de Fillars. y/ 
chamade le 3. La capitulation qui fuc 
.arcêtée. portoic que la garnifon fc- 
roic prifonnierc de guerre 5 que 
«éanmoinslesçqûipages & les baga- 
ges fcroieuc envoyez en France , 
que les malades & les blelTez y re- 
tient aulïi conduits ; qu on laifle^ 
roic aux Officiers leurs épées , aux 
jSoldats leurs habits. La garnifon 
ibrtic le 4. au nombre de prés de 
.deux mille cinq cens hommes , elle 
-fut conduite à- Gand & dirperréç 
jcnfuite dans plufieurs Villes de la 
Jdollandç. 

. Le Prince Eugene a gardé fi peu 
de temps cette conquête qu il fem- 
' ble que ce ne fut qu’un dépoft que 
ia fortune luy mit entre les mains. 
Un Officier gériéral François qui ne 
s’attendoit pas que cette place dût 
.être fi- tôt reconquife , appliqua au 
Quefnoy & au Maréchal de Villars 
dont le nom propre efl Hector, cc$ 
deux Vers de l’Andromaque dc, 

r^Lacinc. , 

• • ' • { - • • 
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.Sacrez murs que n^a pu conrerver mon -Hc<S' 

tor. . . ( 

Mais cec Hcâor moQcra peu 
temps apres que tout étoic pofCble 
à /a valeur. 

-Le Comte de Broglie qui s’ell . 
libuvenc ûgnalé cette Campagne j 
voulut faire un fourage avec la re« 
ferve qu’il commandoit à Monchi- 
preux prés d’Arras. 11 paiTa la Scar> , 
pe avec (ept cens Chevaux pour 
couvrir les fourageurs. il vie paroî* . 
rre huit cens Chevaux , comman» 
dez par le Sieur de S . Amour Colo- 
nel , & fameux Partifan des Hol-. 
landois. Les Ennemis étoienc divî- 
fez en feize troupes , compofées de 
quatre cens CuiraiOers Impériaux, 
de deux cens Dragons , d’un pa> 
tei! nombre de HulTars. 11 marcha 
aulli-tôt à eux & fans tirer, un £eul 
coup , il les chargea l’i^ée à Ih 
main avec tant de vigueur , qu^l les 
renverfa $ il -les pounuivit jtmpi’att 


du Markhal d< ViUars, 

Poac d’Auby , iJ ne s*cn (àuva pas 
deux cens ; S. Am^jur fut pris avec 
trois cens iiooimes^ Tout le reûe 
fut tué, ou noyé dans le canal de 
Poüay à rill.\ Le Francis a mon- 
tré fouyent ^ue dés qu'il étoit bien 
conduit , il arrachoit la victoire à 
FLnnemy le plus opiniâtre. 

Les Alliez au nombre -de crois 
mille cinq. cens, hommes , tant ca- 
valerie qu’iniànteric , vinrent faire 
un fourage prés de Valenciennes à 
la gauche de f Lfeaut. llsfbfaifirenc 
du Cimetière & de quelques Mai- 
fbns du fauxbourg. Le Prince de 
Tingri GouTcrncur de la Ville for^ 
tic avec fa garnifon> il attaqua les 
Ennemis avec tant de valeur qu’a- 
prés un rudc.combac ils furent obli- 
gez de cedet ; le Comte de Laval 
&C le Chcvaliec de ^doncmorcncy 
£e diftinguerenc dans cetw action; 
Les AllicZiChalïez du Cimcticce fi^ 
des Maifons où ils s’ctoicnc rctran^ 

chez , furent concraiûcsd’abandcm^ 
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ner leur fourage avec perte de plus 
de deux cens cinquante hommes 
tuez ou bleflez j les François y per- 
dirent foi xante- quinze hommes. Le 
Prince de Tingri avoir déjà dans les 
campagnes precedentes retracé le 
fameux. Maréchal de Luxembourg 
fon Pere , par pluficurs actions d’une 
valeur fupérieure. 

Le Comte de StrafFord aniva à 
l’armée Angloife. Il invita le Prin- 
ce Eugene & les députez des Etats 
Généraux à une Conférence, afin 
d’y traiter des interefts des Alliez. Il 
leur laifTa le choix du lieu de l’af- 
fembléc. Le Prince Eugene & les 
Députez qui connurent fon def- 
fein , répondirent que s’il vouloit 
arrêter le progrez des Alliez par une 
fufpenlion d’ Armes , ils n’y confen- 
tiroient point i parce qu’ils étoient 
réfolus de pouffer la guerre avec 
beaucoup de vigueur , jufqu’au ce 
qu’ils euffent réduit la France à exé- 
cuter les conditions de Paix qu’ils 

luy 
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du Marêchitl de Villars, 4F 
fu'y avoient propofées. Que s’il vou- 
loir traiter de quelque projet de ‘ 
guerre plus avantageux à la caufe ^ 
commune que ceux qui avoient été ’ 
arrêtez à la Haye , on étoit prêt de 
récouter. " Le Comte de StrafFord^ 
leur expliqua nettement la réfolu- 
tibn de la Reine d’Angleterre dc' 
faire publier une fufpenlîoït d’ Ar- 
mes pendant laquelle ôh travaille- 
rbit à régler les- articles de la Paix ^ 

& il leur déclara que le Duc d’Or^ 
mond, au cas que les Alliez nedon- 
nâflcnt pas lés mains à cette propo- ’ 
ik>n ,avoit ordre de fe retirer avec- 
fès troupes , celles qui ctoient: 
à la (bide d’Angleterre. Les Dcpu-‘ 
cez répliquèrent qu’ils pire tçndbicnr 
retenir toutes leurs troupes Aiixi-^ 
riaires , que puifqué- la Reine n’ent 
avoir plus befoin , elles (croient 
payées entièrement par l’Empereur 
les Hollandois/ £r comme’ iis/ 
avoient ' déjà gagné les- OfEciersî 
principaux dés troupes db Brandci- 
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bourg^, de Saxe , de Hanover j, dir 
\l^olfcmbutel pelles üefufercnt d’o— 
bcïr aux ordres de la^ Reine d'An^ 
glececre.. Le Duc d’Ormond après 
en: avoir averdle Prince Lugene àc 
lesDepucex, décampaie 17. Juillet: 
de Gâteau Cambreûs avec vingt 
bataillons vingt quatre efeadrons* 
toutes troupes AngloifcS', deux ba-;- 
caillons quatre elcadronsde trou- 
pes de HolRein-Gottorp le Règi-^ 
ment de Valefde quatre efeadrons^ 
1 arriva aa camp d’ Avernede-féc le 
meme jour , il ât publier la fuf- 
penfion: d’ Armes pour quatre mois y, 
le’ Maréchal de Villars la fit auiïï*, 
publier en même'cemps..Lelcndc^ 
maih:lc Duc d’Ormond* paila 
cauc au deifiis de Bbuckain>,.&: prit 
la route de Elandres^ Par Tordre des> 
Pfollandois on luy.refufa le paiTage 
fur le Pont d’O'udenarde,, ce quk 
Pobligça de- continuer fa.<ro<utc en- 
ta» la, &C. V £i^t> jufqu’a^ Gond 

ÿi augiHcota. ià • 
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du M'arecfjal de VUlars, 4j' 
qui étoit au Château de cette V illc }. 
ii mit des gardes aux portes & fit 
fortir les regimens de Carris & de 
Meftral Suitfes qui croient au fervi* 
ce des HoUandois. Il mit auffi gar* 
nifon dans Bruges , & il fît eâmpep 
ie refte dé fon armée le long dù ca- 
nal qui va de Gand à Gftendé*. 
Quinze vaiffeaux de guerre Angloi^ 
arrivèrent à. la rade de Dunkerque 
-avec un grand nombre de bâtirhensj 
de tranfporc qui débarquèrent , le- 
<jénéral & environ cinq mille- 
Anglois. Le Comte de Lomont 
Commandant , leur remit par ordre; 
du Roy les fbrtifications^de la Ville ,, 
là Citadelle & les forts pour otages; 
d’utie Paix sikc raifbnnàble , 
il fë retira avec fà garilifbn à Berg; 
S. Vinox. La Mariné du Roy avet: 
lés vaiffeaux & les galères reftéterit: 
à; Dunicerque , les Màgifhràts eoti<^ 
tinuérenc leurs» foncfâohs. Cêttes 


Ville importante qui ne coûta ftém 
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Impériaux &: les Hollandois.ne cot^. 
quirenc qu’en facrifiant beaucoup 
d’hommes & d’aigcnt , font d’abora. 
fentir que le^party ernbraflc par les 
premiers fut^ le plu^ pruderie &ç le , 
plus avantageux. 

Les Ennernis avoient public de- . 
puis le commencement de la Cam- 
pagne , qu’ils chcrcheroient avec 
ardeur l’occalion de donner une Bar 
taille. Le Prince Eugène manda aux 

> • ^ J 

Etats Généraux que n’étant plus 
traverfé dans lès dcflèins par les Arv- 
glois y. fon unique objet étoit un 
combat général. Le Maréchal de 
Villars lc déûroit aulîi î mais il le 
vouloir dans des pays ouverts , où la 
valeur de la Nation pût agir .libre», 
ment. Il publia qu’il marchcroit 
dans Les. plaines qui font entre l’El^ 
€4ut &la Sambre & qui ont une 
étendue de plus de fîx lieües , il . fit 
meme battre la générale &: ne mar- 
cha que le lendemain ,* il pouvo.k 
gagner la Selle en un, jour , it fc; , 





Dlgilizeü by 


du Maréchal de Villars. 
contcma de pafïcr TEfcauc. 

. Le Prince Eugene apres un long. 
Confeil de guerre préféra un Siégé 
à une bataille ^ quoyque dénué du 
fecours des Anglois ^ il fc flatta que 
rien n’arréceroit la rapidité de fes= 
conquêtes. Il réfblut d’afliegcr Lan»- 
drecy. Il fit inveftir la 'Place par 
trente- quatre Bataillons & trente 
Efeadrons le même jour de la pu* 
blication de la fufpenfion d’Armes-. 
Il confia la direélioii du Siégé au^ 
Prince d’Anhalt de Deffau , qui 
commandoit les Troupes de PElec^ 
teur de Brandebourg. Il vouloir par 
eet. honneur , retenir ce Général 
dans la, réfolution qu’il avoir for- 
mée , de ne pas fuiyre les Troupes- 
d’Angleterre. Il ne fut pas long- 
temps à s’appcrcevoir que le poidà 
de la guerre qu’il alloit fupporcer’ 
lèroit plus difficile pour luy j n’é- 
rant plus fbulagé par les A nglois-:: 
mais les obftaclcs ne firent qu’irri- 
(;£Libn courage, ilh prie toutes les* 
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précautions qu’il jugea neceffaires* 
pour empêcher que le Siège qu’ii 
iormoic ne fut trouble. IJ fit faire 
les lignes de circonvallation & de* 
contrevallation ,Ja grofle Artillerie 
arriva à fon camp. Comme il jugea^ 
bien que le Maréchal de Villars tea- 
teroit de fccourir Landrccy , qui- 
écoit devenueune des clefs de la^ 
Erance &: qui ouvroit le chemin de- 
là Champagne j. il fie couvrir fonî 
camp par un bon retranchement 
borde d’ Artillerie chargée à car- 
touche }.le Général Eagcl le defFen- 
doit avec quarante bataillons , le* 
l^rince Eugene avec la grande ar> 
mee bien retranchée dans toutcs les^ 
avenues , veilloit aux mouvemcns> 
du Maréchal de Villars : mais fà vi- 
gilance ne s’étendit pas à tout. Le 
Comte d’Albcrmalc qui avoir té.- 
moigné par fes^ railleries qu’il mé- 
prifoit les François , àpprit bien>tôc i 
qu’il devoir rcfpeàcr leur valeur.- 
Générai avec un corps de dbu^ 
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du Maréchal de Villars. 4^ 
&uit Bataillons de quelques 
cadrons retranchez: au camp de De- 
nain , afTûroit les convois de vivres- 
& de munitions qu’on- tiroit de 
Marehiennes &: des autres Maga- 
sins fur la Searpej. il couvrit en* 
même tcmpsles Places.dc Doüay ^ 
de Bouchain.- 

- Le Maréchal de Villars voulanr 
dérober fon delTein au Prince Eu- 
gène 5. fît pluficurs mouvemens qun 
le trompèrent. E envoya vers Si 
Quentin, les gros équipages de T ar- 
mée enfuite il paiïa l’Efcant , au^ 
deillis au deB'ôus de Cambray:: 
Le lendemain il pafla le ruiiTeau de* 
rEfcouvcte ,.prés de Crcvccœur 
alla camper dans la Plaine fur qua- 
tre lignes. Le jour fuivant à la poin- 
te du )our,l’armée Erânçpifè marchai 
^r fept colomnes ,appuvant fa gau- 
che vers Cambray & etendàni fa' 
droite dii^ c^c de Landtecyi Elle* 
Bcfta dans ce camp un jpur & juf- 
qu’aonid^du. Ihidènaain ^elle pall^ 
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alors la Selle vers fa {oufce , où elle' 
£e rangea en bataille à la veuc de- 
l’armée des Alliez ; elle avoir fon» 
quartier général à Mazerghiem. 

. Le Prince . Eugene ne doutant 
point qué le deifein du Maréchal' 
de V illars ne fur de feeourir Landre-* 
cy , fit travailler toute la nuit à augr-j 
mentcr &: à fortifier les retranche- 
mes qu’il avoir fait faire à* toutes le^ 
avenues de cette Place. Il fe con- 
firma dans cette penfée ; lorfqu’on 
vint l’avertir qu’un gros corps de; 
troupes Françoifes avoir paru, vers» 
Femi Cartingni vis- a - vis dû; 
camp de Landrccy.. En effet Ic^ 
Comte de Coigni avec trente Ef- 
cadrons de Dragons ayant pafTc la: 
Sambre s’etoit avancé jufqu’à une^ 
demie lieue des rctranchemcns des» 
alïîegeans. Il avoir fait toutes les de- 
monllrations qui leur pouvoient 
perfuader qu’il dévoie attaquer les- 
lignes cette meme nuit. Le Prince- 
ÊA^gpnc.crut alors quedes • François»; 
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?fc .difpofoienc à une à^ion. Il don- 
na fcs ordres pour tirer fes troupes 
de fon aile droite quis’étendoit vers 
r£fcaut & Te communiquoit au 
camp de Denain par le Pont de 
Prouvay , afin de renforcer fa gau- 
che. Il comptoir par cette précau- 
tion qu’il feroit cchoüer le deffein 
de fon ennemi. 

Le Maréchal de Villars qui vie 
que le Prince Eugene prenoit le 
change, &: qui içavoit que ce Géné- 
ral avoit des Efpions , le fortifia 
dans fon erreur en difant le foir à 
l’ordre que la retraite qu’on battroic 
(erviroit de fignal pour la Générale , 
&: qu’ immédiatement apres on mar- 
chcroic par la droite pour aller à 
l’Ennemi j c’etoit la route de Lan- 
drecy qu’il indiquoit par là. Le Prin- 
ce Eugene qui fut bien- tôt infor- 
mé de cet ordre redoubla fon atten- 
tion pour la garde de les retranche- 
mcns :î il fit encore rapprocher £bn 
aile droite vers la gauche. 
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Le Maréchal de Villars fit partir ' 
le même foir le Marquis de Vieux- 
pont avec trente bataillons , les 
pontons & une Brigade d’ Artillerie, 
afin qu’il allât jetter des ponts fur 
TEfcaut à Neufville & à Sourche. 

Il avoir pris la précaution d'envoyer 
des Huftars pour battre les plaines 
entre Cambray , Bouchain & l’Ar- 
mée des Alliez, pour leur ôter le 
moyen de découvrir fa marche ; le 
Comte de Broglie eut ordre auffi 
avec fa réferve de couvrir la marche 
de l’infanterie, & de border de trom- 
pes tous les palTages de la Selle , 
pour qu’aucun avis ne paffât à 
l’ennemi. 

Trente Bataillons de l’aide gau- 
che fuivirent de prés le Marquis de 
Vieuxpont , le Comte d’Albergoti 
fut commandé pour les foutenir 
avec vingt bataillons &: quarante 
efeadrons. Toute l’Armée défila , . 
enfuite le Maréchal de Villars fuivic 
de prés le Comte de Broglie qui 
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avoic levé avant le jour toutes les 
gardes qui étoienc le long de la 
Selle. Comme cette marche fe fie 
la nuit il y eut plufieurs obftacles ' 
qui. furent furmontez par la vigi» 
lance du Sieur de Puyfegur. ’ Les 
pontons mal attelez ne purent arri- 
ver qu’en treize heures ( ur l’Efcaut. 
y on jetta les ponts fur le champ , 
l’Armée pafïa cette rivière. 

Amefure que les troupes défi- 
loienc elle fe répandoient par la 
gauche le long de la ligne depuis 
1 Efcaùt jufqu’à Marchienne au 
defifus de Denain. 11 y avoir une 
fécondé ligne qui prenoic depuis 
cette riviere jufqu’à la Scarpe au 
delTousde Denain & de Marchien- 
ne. C’éroit entre ces deux lignes 
que les convois des ennemis mar- 
choienc cnfeuretc , & elles cou- 
vroient le camp retranché du Com- 
te d’Albermale , tant du côté de 
Cambray, quade celuy de Valen- ^ 
tiennes. Le Prince de Tingri fui- 
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yant les ordres du Maréchal de ViL- 
lars ptoic forti de cette Ville avec 
la plus grande partie de fa garnifon, 
pour inquiéter les ennemis &: les te- 
nir en fulpens fur les deffeins qu’il 
pourroit tormer. 

Des que le Prince Eugene fut a- 
y.erti que l’Armée de France mar- 
choit yers l’Efcauc par fa gauche, il 
vit le danger ou alloit être ex|)ofé le 
Comte d’ Albermale i il $t décam- 
per fon Armée par la droite , marr 
cha en toute diligence vers l’Efcauc 
fe porta au camp de Denain j il 
fit les diipoûtions de la defenle , il 
exhorta le Comte d’ Albermale à 
tenir ferme en attendant le fecours 5 
il fit palTer à la Cavalerie &: aux 
Equipages inutiles l Efeaut fur le 
' pont de Pouyray &: alla enfuite au 
devant de fon Infanterie pour en 
preffer la marche. ]Le Maréchal 
de Villars ménagea fi bien le temps 
qu’il exécuta fon deffein avant que 
Penain put être fccouru. 
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A une heure apres midy les Com- 
tes d’Albergoti & de Broglie ayant 
forcé la ligne qui coüvroit le retran- 
chement de leur côté chafférent la 
Cavalerie qui la défendoit , ils tom- 
bèrent enfuite fur un convoi dd 
cinq cens chariots chargez de pain ; 
il venoit de Marchienne i fix cens 
hommes d’infanterie &: cinq cens 
Cavaliers qui compofoient toute 
l’efcortc , après une foible defenfe 
fe rendirent prifonniers. LaCava-^ 
lerie de Denain fortic pour obfervct 
les mouvemens des François : mais 
voyant approcher leur Infanterie 
elle rentra dans fbneamp. 

Le Maréchal de Villars conçut 
dans un moment les difpofitions de 
l’attaque & les exécuta avec la mê- 
me promptitude , il les fit en huit; 
colonnes j les Grenadiers étoient à 
la tête des bataillons avec fix ba- 
taillons en referve qui marchoient 
en fécondé ligne &: la Cavalerie- 
derrière. Ce Général le mit à la 
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droite de l’Infanterie avec le Maré- 
chal de Montcfquiou à: le Comte 
d’ Albergoti à la gauche. Le Ccwntc 
de V illars Lieutenant Général fer- 
' voit auprès du Maréchal fon frère 
en qualité de -volontaire , le Mar- 
quis de Vieuxpont , les Sieurs de 
Dreux y de Brendlé Lieutenans Gé-^ 
néraux , le Prince d’Ifenghiem , les 
Sieurs de Mouchi & de Mercy , le 
Duc de Mortemart &: le Marquis 
de Nangis Maréchaux de camp é- 
toient à la tête des troupes , le Mar- 
quis de Silly , les Comtes de BrifTac 
& de Baujeux Maréchaux de camp" 
accompagnèrent toujours le Maré- 
chal de Villars.. ' 

Attaque L’attaque fut faite par trente fîx 
de De- batailloiis qui marchèrent avec 
beaucoup de fierté fept ou huit 
cens pas vers le retranchement fans 
tirer un feul coup; ils efiuyérent à la 
demie portée du fufil un affez long, 
feu de canon & trois décharges de 
rinfanteriedes ennemis, fans qu’aux 
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cun foldac s’ébranlât , les Piquets 
& les Grenadiers fe jetterent dans 
le foffé fuivis des bataillons , ils 
grimpèrent des retranchemens fort 
hauts &: les gagnèrent fans le (e- 
cours des fafeines , ils fe firent jour 
par tout & firent main baffe fur 
tous ceux qui voulurent leur faire 
rète j^le Marquis de Silly paffa avec 
les Dragons de Cologne & les Ca'- 
. rabiniers de Bavière vers le flanc 
gauche du retranchement & con- 
tribua beaucoup à faire reuffir l’at- 
taque r il y avoir encore quelques 
pelotons des ennemis dans les jar- 
dins SZ au cimetiere de •l’Abbaye 
de Denain , ils en furent chaflez 
par les Suiffes , les Regimens des 
Vaiffeaux d’Alfacc; Toute re- 
traite étant coupée aux fuyards ils 
furent prefque tous tuez ou faits 
prifbnniers , ou noyez dans l’Efeaut. 

A peine le combat fut fini que 
le Comte d’ Albergoti & le Marquis 
de Nangis allèrent s’emparer de la 
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redoute &: du pont quo les»enn«- . 
mis avoienc conftruics au village 
de Pouvray à caufe d’un marais fi- 
tué vis à vis de ce camp ; on vie 
alors avancer de l’autre côté de 
TEfeaut les colonnes de l’Armée du 
Prince Eugène. Ce Général pofté 
fur une hauteur avoit été le fpecla- 
teur du combat , dés que la tête de 
de fon Armée fut arrivée , il voulut 
attaquer la redoute de Pouvray, 
fans confiderer qu’elle éroic défen- 
due par l’Armée des François qui 
bord oit l’Efcaut avec l’artillerie ; 
il étüic irrité de la difgrace qu’il ve- 
noit d’clTayer , & d’ailleurs les ob- 
ftades ne le rebutent point : mais 
les Députez des Etats Généraux op- 
pofant leur feu au flegme de ce 
Prince l’empêchèrent d’exécuter 
fon deflèin. Ainfi il fut obligé de 
s’éloigner. 

Les François ne perdirent pas 
plus de quatre cens hommes, de 
Marquis de Tourville , fils du feu 
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Maréchal du même nom-, fut tué , 
le Marquis, de Mcufe Choifeuil 
bleflé dangereufement , le Cheva- 
lier de Tcüé Colonel de Champa- 
gne bleffé , le Sieur de Gaulïac Coi- 
lonel eut le poignet cafle^ 

• De dix huit bataillons que les 
Alliez avoient dans Dcnain il ne fe 
fauva pas quatre cens hommes , au- 
cun Officier Général n’échappa j en 
comptant trois mille prifonniers 
les morts &: les blcflez , la perte des 
ennemis alloit à plus de neuf mille 
hommes. 

Parmy les prifonniers il y eut le’ 
, Comte d’Albermale , le Lieutenant 
Général Sikmga , le Prince de Naf- 
fau Sergen , le Prince de Holftein 
le Comte Corneille de NafTau , le 
Baron d’ Albcrg & le Sieur Zobel , 
les Comtes de la Lippe , Hoheii- 
■ zollcin tous Officiers Généraux & 
plus de trois cens Officiers , le jeu- 
' ne Prince d’Anhalt fut tué fom 
fiere noyé avec le Comte de Dho- 
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lia &c le Comte de Naflàu Voudeh- 
berg , les foldats retirèrent de la ri- ! 
viere plus de quinze corps des en- ( 
nemis pour avoir leurs dépoüilles. 

. C’eft ainfi que fe pafla Taciion de 
jm.lcc. ^ ferYiia d’Epoque 

au changement de la Fortune qui 
fe lalTant de favorifer les Alliez em-' 
brajfla le parti des François. Mais' 
on peut dirè que le Maréchal de 
Villars fe l’eft aflervie en mettant 
en œuvre dans cette affaire Sc les 
fuites qu’elle a eues, les qualitez- ^ 
d’un Général.' Avoir des vues vives 
& promptes , être non feulement 
impénétrable dans fbn fecret y mais- 
le dérober à un ennemi très- ru fé eu 
luy donnant le change , dévorer 
tous les obftacles, être aélif dans 
l’exécution & faire fucceder quand 
il le faut dans l’aclion le foldat au 
Capitaine , ce font les differentes 
faces fous lefquelles ce Général s’eft: 
montré à nos yeux cette Campa-- 
gnc' }• voila- le tribut de louanges- 
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que rhiftoire équitable ne luy peue 
refufer. Le Maréchal cle Moiicef- 
quiou en le fécondant parfaitement 
trouva le fecrec d’acquérir une 
grande gloire. Perfonne ne tourna' 
la telle dans ce combat , afin de me 
fervir des termes du Marquis de 
Nangis , qui porta la nouvelle aü 
Roy de cet heureux fuccez. Le 
Sieur de Contade Major Générai 
fe dillingua dans fon employ ^ les 
Sieurs de Gafiion , Arlin , Tricaut ,, 
Perrin Belleiieux , May d’ Alther- 
mach de Colandre Brigadiers ,, 
les Sieurs de Jonfac , de Telfé , de' 
Chateauneuf , Bagueville Milder- 
bourg &c le Chevalier de Broglie' 
Colonels. Tous fc fignalérent foit 
qu’ils fulTent conduits par une no- 
ble émulation , ou entrainez par la 
valeur qui leur eft naturelle. Les 
Hollandois qui témoignoient par 
leurs railleries qu’ils croyoient que 
la valeur des François étoit abba- 
tardie furent bien defabufez par ^ 
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leur défaite, qui leur renouvclla 1 ’i- 

dée des Campagnes du Roy. 

Le Comte d’Albermalc fur qui j 
les Alliez rejettérent d’abord ce ' 
mauvais fuccez , fe juftifiadans la 
la fuite. 11 fit voir qu’il n’ avoir pas 
alTez de troupes pour défendre un 
fi grand terrain ôc garder tant de 
poftes ; apres que la grande Armée 
fc fut éloignée de T’Efeauc pour 
marcher vers la' Sartibre , il pria le 
Prince Eugene de rappellcr dans fa 
mémoire les remontrances qu’il luy ' 
fit , lorfque le Duc d’Ormond fe 
fut retiré avec fes troupes j Qu’il 
l uy propofa de faire tranfporter dans 
les Places fortes l’artillerie les 
Magafins qui étoient en dépoft a 
Denain, Marchienne , S. Amand î 
&: les autres Poftes ; de munir les j 
Places.de la Searpe de fortes garni- 
fqns , afin d’être en état de les dé- 
fendre ; de donner de nombreufes 
efeortes aux convois : mais que fon C 
fcntiment fut rejetcé , parce qu’oii 


0.-..Î.7 - 


i 


du Mare ch ni de Villars. ,6f 

allégua qu’il n’y avoir rien à craiii- 
,dre , que les François bien loin d’ê- 
tre en état de riep entreprendre au- 
xoienc beaucoup de peine à poutr 
voir à la feureté des places qui leur 
reftoient , & à. défendre la frontière 
de la Champagne , dont l’entrée fe.- 
roit ouverte par la prife de Laa-r- 
drecy. 

Le Maréchal de Villars qui étoit 
perfuadé que la principale fcience* 
d’un Général eft de recueillir le 
fruit d'une victoire, ayant donné Tes 
ordres pour établir des ponts fur la 
•Senfée , afin de conferver une libre 
communication avec Cambray & 
Arras , fit plufieurs détachemenç 
pour s’aller emparer des poftes fur 
la Scarpe. 

Le Comte d’Albcrgoti ayant in-», 
vefti S. Amand, la garni fon fe ren- 
dit à difcrccion le z6. Juillet , il y 
avoit dans ce Fort huit cens hom- 
mes , avec fix pièces de canon , on 
y trouva plufieurs batteaux char*- 
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gez de munitions de guerre & de 
bouche. 

L’Abbaye d’Anchin fe rendit le 
meme jour , il y avoir deux cens 
hommes J on prit aufli Mortagne à 
l'embouchure de la Scarpe où il 
y avoir cent hommes i l’Abbaye 
d’Hafiion défendue par un pareil 
nombre d’hommes , &: les quatre 
Clochers , où il y avoir deux cens 
hommes. 

Le Maréchal de Villars avoir pris 
des mefures pour s’emparer de 
Marchienne , qui croit non feule- 
ment le déport des munitions de 
guerre S>c de bouche des Ho Han- 
dois , mais encore un magafin de 
referve pour les Villes voilines. 
•C’ert un Bourg fortifié , ficué fur la 
Scarpe entre Doüay & S. Amand ^ 
on y trouve' une Abbaye de l’ordre 
de S. Benoirt fondée par S. Amand 
en ^lo. Tous les grands vaifiTeaux 
qui venoient par l’Efcaut & qui 
entroienrdans la Scarpe par Mor- 
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tagne & S. Arnaud abordoiçnt à 
^archienne , ce pofte eft enyi - 
ronné de marais impraticables , Sc 
il n’eft acçeffible que par deux 
chauffées. 

Le Comte de Broglie i’inveftit 
le ij. au matin , le Brigadier Berkd- 
, fer y commandoit , on le fommade 
fe rendre , cet Officier refufa de fe 
ibumettre a cette Loy. Sa garni- 
fon étoit compofce de fix bataillons 
.complets , de cinq cens hommes 
.dcta'chez de l’Armée des Alliez 8c. 
de trois efcadrons de Carabiniers 
de l’Electeur Palatin. On fut obli- 
gé de faire un Siégé dans les formes, 
parce que ce Polie étoit frai le 8c 
paliffadé , &: que toutes les avenues, 
étoient retranchées bordées d’ar- 
tillerie. Le Maréchal de Villars 
pria le Maréchal de Montefquiou 
de fe rendre au Siégé , afin de le 
preffer ; ce Général y étant arrivé 
-fit dire au Commandant que s’il" 
gâtoic le dépôt qui étoit dans la 
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place , il ny auroic aucun quartier 
ny pour luy ny pour fa garnifon i 
mais auparavant le Siégé un Corn- 
miliaire Hollandois avoit fait cou- 
ler à fond cinqgrolTes barques char- 
gées de trois cens milliers de pou- 
dre. Le 2.^. le Maréchal deMon- 
tefquiou fit attaquer une redoute 
& un autre Polie qui couvroit la 
Scarpe &: les Belandres,& il obligea 
cent vingt hommes qui les gar»- 
' d oient à fe rendre prifonniers de 
guerre. Le 17. on ouvrit la tran- 
chée à deux attaques , le Sieur Vil- 
lars de Lugcins Brigadier fut tue 
d’un coup de canon le Maréchal 
de Villars alloit tous les jours au 
Siégé i le 18. vingt pièces de canon 
commencèrent à battre en brèche , 
le même jour les Afliegez battirent 
la chamade & olfrirent de fe rendre 
fi on vouloir leur permettre de for- 
tir avec armes , bagages , quatre ca- 
rolTes & huit chariots couverts : le 
Maréchal de Villars répondit qu’il 

ne 
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fte leur accorderoic point d’autrp 
condition que d’être prifonniers de 
> guerre. Le z$. on fit une grande 

brèche àc la tranchée principale é- 
tanc avancée , on fe prépara à don- 
ner i’aflaut le lendemain : mais les 
afliegez battirent de nouveau* la 
chamade &: offrirent de fe rendre 
prifonniers de guerre. Le Maréchal 
de Villars voulut bien laiffer au 
Gouverneur , aux Colonels-, aux 
V Licutenans Colonels , aux Majors 
de chaque bataillon & de Cavale- 
rie leurs équipages , & aux- autres 
Officiers leurs épées & aux Soldats • 
leurs habits, il leur permit de fortir 
avec leurs armes, leurs drapeaux ,, 
ôc. leurs étandars , qu’ils dévoient 
rendre après leur fortie. Ce qui fut 
exécuté le 31. à trois heures apres* 
midi, & ils furent conduits à Va- 
lenciennes. 

» Il y avoit dans ce pofte plus de- 

cent dix Belandres , outre les- 
quarante que Ton prit d’abord de 

K 




Digitized by Google 



éC Camfagne 

qui furent envoyées à Condé. Elles 
écoient chargées d’artillerie , de mu- 
nitions & de vivres. On y trouva 
plus de cent pièces de canon , donc 
cinquante- deux écoient de cinquan- 
te-quatre livres de baie , trente cha- 
riots avec leurs attelages y dans les 
Magafins &: dans les Belandres , une 
quantité prodigieufe de Bombes ,, 
de Grenades , de Boulets , de baies 
de Moufquec , de poudre de 
grains de farine & de toutes forces 
de prov liions necclTaires pour faire 
deux Sieges. Les Prifonniers forcis^ 
de ce polie étoient au nombre de 
prés de cinq mille hommes , fans y 
comprendre huitou neuf cens ma- 
lades ou bleffez. Car ce polie fer- 
voit d’Hopital aux Ennemis. Les- 
François n*ont perdu à ce Siégé gue- 
res plus de deux cens hommes. j 
Dans les deux aélions de Denain^ > 
& de Marchiennes , ils ont rempor- ^ 
té crente-fept drapeaux & crois é- j 
tandarcs. 
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Le Prince Eugene jaloux de là 
gloire fentic vivement toutes ces 
y difgraces. Il feignoit de vouloir 
continuer le Siégé de Landrecy ; il 
campoic ayant fa gauche fur l’Ecail- 
lon fa droite à Bavay , afin de 
couvrir les Convois qui vicndroient 
de Mons ; mais il ne put pas foutc- 
^nir cette feinte long-temps. Son ar- 
mée affDiblie par une perte fi con- 
fiderable, ne pouvoit plus avoir 
communication avec les Places du. 
côté de la Scarpe. D’ailleurs elle 
n’avoit point de vivres , elle. man- 
qua de pain pendant fix jours il 
écoit dépourvu de toutes les mu- 
nitions neceflàires pour un Siégé ^ 
‘il fut obligé de lever celuy de Lan- 
drecy le & il ramena fon artil- 
lerie au Quefnoy. Cet échec luy 
efi: commun avec Charles-Quint,un> 
des plus grands Princes de Ion fie- 
^ de. Cet Empereur ayant alïïegé* 

cette place en 1543. avec une ar- 
mée de dnquance mille hommes 
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cinquante pièces de. canon , fut O'- 
bligé de lever le Siégé après lix nioîs 
de tranchée ouverte. La Lande 
Gommandant de la Place , acquit ' 
alors une gloire immortelle. Sa gar- 
nifon étoit de trois mille hommes 
d’infanterie & de deux cens Che- 
vaux. Chacles-Quint qui fe flattoic r i 
de réduire cette Placé par famine:, ' 
poulToit le Siégé fi mollement , 
qu’on donnoit à fès troupes le nom ; 
.de veillaques., ou de faineans de i 

- Landrecy.. [ 

Cette V ille qui eft fituée fur la 
Sambre dans le Hainaut , . cft à fix - | , 

lieüés de Valenciennes , trois du 
C^iefnoy & lept de Cambray. Elle 
•fouffrit trois. Sieges dans le dernier 
fiecle.. Le Cardinal de la Valette la 
prit en 1647. Peu de temps apres 
• les. Efpagnols la reprirent. Les Eran- 
: fois l’alfiegerent de nouveau , & la 
prirent en i6éy. & par l’article 57 . 
du Traité des Pyrénées, elle fut ce- j 

' dée àla Erauce. Le Sieur du Parail^ ; 

# * 
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Commandoit dans cecce’ Place au 
dernier Siégé. On voie par un Mo- 
nument qui eft à rHôtel de Ville 
de Landrecy , que le meme jour que 
Charles- Qnint leva le Siégé , a etc 
également tâtai au Prince Eugene.. 
Un Poëte a trouvé une diftinebion^ 
encre ces deux Capitaines'. 

. Eugene & Charics-Qmne , ont manqué 
Landrecy. 

De CCS deux coups-du fore. la difftrence eft" 
belle : 

L’Empereur attaquoit une Ville pucclle j 

Mais lotfquc comte Eugene elle fit la^ 
cruelle , 

Son honneur pluficurs fois avoir cric mcrcy. 

Le Maréchal de Villars fe pré va-^ 
lanc de cous les avantages de la vic- 
toire qu’il venoit de remporter ,,a- 
, prés avoir fait rafer tous les retran- 
chemens de Denain , de Si Amarwl' 
.&c de Marchienne , fe décermina à. 
affieger Douay . Cette Place eft à 
. cinq lieües de Cambray ,.d’ArraS' &: 
-de Lens , à huit lieües de Tournay , 
^ fepe dé Lille i,,elle eftXur la Seat- 
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pe qui lor divife en haute & bafïè 
Ville. Elle aune Univerhté fondée 
par Phiiipes 1 1. Koy d’Efpagne en 
1577. il y a une fondation dans un . 
College de Doüay , pour entrete- 
nir douze écoliers de la Nation An- 
gloife , jufqu’à ce qu’ils foient Doc- 
teurs i après qu’ils auront acquis 
ce dégré , ils doivent être envoyez- 
en Angleterre pour y combatte la 
Religion Proteftante. Cette Ville 
demeura à la France , par le Traité’ 
d’Aix-la-Chapelle de 1668. elle paf- 
fè pour une des plus fortes Villes des 
Pays-bas. Les Alliez penferent ài 
s’en rendre maîtres , quand ils eu- 
rent formé le delTein de pénétrer 
dans le Royaume. 

Le Général d’Hompefeh Gou- 
verneur de la -Place , qui vit bien 
que l’orage le menaçoit , retira tou- 
tes les troupes qu’il avoir mifes dans 
Henin-Lietar , Vitry , Arleux , Fie- 
. rin , Lalain , Felines & les autres- 
polies voifms. llalla à Lille bc à Be- 
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thune pour en tirer du fecours , & 
ri fie encrer dans Doüay un batail- 
lon delà première place & deux de' 
la fécondé. 11 augmenta la garnifon» 
du fort de Scarpe , jufqua cinq, 
cens hommes. Avant ce renfort de 
trois bataillons il y en avoir huit 
dans la Place deux , ou trois cens 
Chevaux. Les Fortifications de 
Doüay depuis la* conquête que les* 
Alliez en firent en 1710. avoientécé' 
augmentées de plufieurs dehors 
d’un avant- chemin couvert , de' 
folTez & d’cclufcs pour 
inondations.. , 

Cette Place fut invertie le 5'-S cge 
Aourt. Le Prince Eugène très mor-lf .. 

/ 1 • I I • Uouâ.y*'' 

tihc de voir que la guerre changeoit 
de face n’oublia rien pour faire lever 
le Siège , encore plus excité par fa 
propre gloire que par l’interert deS' 
Alliez. Le Maréchal de Villars qui' 
ne doucoic point qu’ils n’entreprif- 
lènt de fecourir Doüay , fit d’abord 
travailler pour rendre leurs derteins 


grolTir les 
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iiiudles. Us avoienc négligé de rafec 
autour de Doüay les lignes qu’ils a- 
voient faites lorfqu’ils 1 alTicgercnt y. 
le Maréchal de Villars profita de 
celles qu’ils avoient tirées depuis le 
ruiffeau de Lalain fur la Baffe Scar- 
pe , jufqu’à Brebiere en traverfanc 
le ruiffeau du Moulinet , elles a- 
voient plus de deux lieües d’éten- 
due : il ne fe fervit point des lignes- 
que les Alliez avoient faites depuis 
Vitry fur la Scarpe jufqu’à Hcnin- \ 
Lietar. 11 jugea plus à propos d’a- 
vancer fon aîle gauche jufqucs vers 
le Mont-Heloy , ayant devant elle' 
un retranchement entre Carenci 
Givanchi, le rui fléau des Sou chets 
lu y fer voit de foffé. Ainfi de la droi^ 
te à la gauche il avoit plus de dix 
lieües à garder. L’endroit le plus à 
découvert ôc le plus expofé étoit le ' 
terrain qui faifoit face au fort de 
Scarpe entre la riviere de ce nom 
le canal qui communiqué de la 
Scarpe à la Deüille. Pour couvrir ce- 
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côté-là , il fit faire des retranehe- 
mens depuis le Pont-à-Rache fur la 
baffe Scarpe jufqu au Pont- Auby , ' 
fur le canal : & comme on avoir re- 
tenu les eaux du ruiffeau de Feli^ 
nés , elles inondèrent les avenuës , 
remplirent les trous &: les coupures - 
qu on avoir faits aux environs. Le 
Comte d’Albergoti comrijandoit à 
la droite vers le Pq|Ot-à-Rache , le 
Comte de BrpgtTe commandoit à 
la gauche vers le Pont- Auby. Ces 
Généraux pouvoient mutuellement 
fe donner du fecours , en attendant 
celui de là grande armée du Maré- • 
chai de Villars , qui avoir fon quar- 
tier général à Henin-Lietard, pour 
ctre plus à portée de donner fes or- 
dres par tout. 

Le Prince Eugène tint un grand 
Confeil de Güerre , entre les Gé- 
néraux des armées de TEmpercuj: 

&: des Hollandois, où affifterent 
les Députez des Etats. On y réfo- 
lut à la pluralité des voix d’aller for- 
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cer les recranchemens que les Fran- 
çois avoienc faits à Pont-à-Rache, 
On fe flatoit enfuite par le moyen 
du fort de Sçarpe , de jeteer aife- 
ment du fecours dans Douay. Cç 
Prince fit marcher toute rinfante- 
rie de Ton armée , avec quarante 
efeadrons ; ces troupes arrivèrent le 
iz. à Ribaucourt , qui n eft qu’à 
imc lieue de Pont-à-Rache j elles 
avoient amené cinquante pièces de 
gros canon , qu’on avoit Fait fortir 
de Lille & de Tournay:elles avoient . 
fait un amas ‘prodigieux de clayes , 
de fafeines Sç de gabions , pour s'eii 
fervir à combler tes FotFés. Cette atr . 
niée nombreufe occupoit f trois . 
lieues de terrain, la droite appuyée 
fur une petite rivière prés d’Eginoi, 
la gauche vers Fcline , cnvclopanc 
le boisa Rache , le centre à Ribau- 
court , où Ton établit lé quartier - 
général. 

On ouvrit la tranchée le 14. de- 
vant la ville ac le fort de Scarpe , , 
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du Maréchal de Villars, 
comme le fore eft ficuc entre la 
;Scarpe &: le canal , a «ne bonne de- 
mi-lieuë de la ville , la circonvalla- 
tion étoic d’une grande étendue. 

Outre l’attaque du fort , il y en 
avoit deux à la ville , l’une devant 
la porte Notre-Dame , & l’autre 
vis-à-vis la porte de S. Eloi. 

Les travaux auroient été pouf- 
fés avec plus de fuccés , fi les aflié- 
gés lâchant leurs éclufcs n’eufTenc 
pas inondé la tranchée à la gauche 
ilel’attaqueàlapottedeS. Eloi. Il 
fallut faire des coupures , afin que 
les eaux s’ccouiafTent , ce qui retar- 
da les approches de quelques jours* 
Du coté du fort de Scarpe, on 
pouffa la tranchée jùfqu’à l’avanc- 
foflé. On jettaun ponc fur la Scar- 
pe, on fit de l’autre côte de la ri- 
vière une tranchée , où Ion mit des 
batteries , qui voyoient à revers IV 
vant-chemin couvert du fort. 

Le Comte de Villars ftcrc du Ma- 
tcehail , & qui foutaaûit fon nom 
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avec beaucoup de gloire , mourut 
au camp devant Doüay , d’une iic-? 
vre maligne. 

Pendant ce fiege , le Sieur de S, 
Jean Secrétaire d’trat d’Angleterre 
étant arrivé à Paris , figna avec le 
Marquis de Torcy Secrétaire d’E- 
tat pour les affaires étrangères , une 
prolongation de quatre mois de la 
fufpcnfion d’armes arretee entre les 
Couronnes deFranceôi d’ Angleterr 
re.La Reine Anne montroic que les 
obftaclcs les plus difEciles ne 1 cmr 
pêchoient point de.pourfuivre un 
deffein avantageux a les. Etats, &c 
qu’à la gloire de concevoir un grand 
projet , elle joignoir celle de l excr 

cuter. ' " , ' 

La nuit du au z 3 . les affie- 
geans chafferent les aflieges de 1 a-!- 
vant-chemin couvert , car la ville 
gg le fort font munis de deux che? 
mins couverts , foutenus par plu-, 
iieurs bons ouvrages. Lclendernain 
pn coupa la conunumcation du forç 
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âvèc la ville. Le Prince Eugene fut 
fpedaceur de ce travail j car de fon 
quartier , qui étoit fur une haureur, 
il voyoit à découvert ce qui fe paf- 
foit dans le camp des affiégeans. . 

A l’attaque de la ville , on avoic 
pouiré la tranchée du côté de la por- 
te Notre-Dame, à trois toifes de 
l’angle Taillant du chemin couvert. 
On y attacha le mineur ; on décou- 
vrit en travaillant une mine que les 
afliegés avoient préparée , & , qu’on 
déchargea , fans qu’ils s’en apper- 
çuflent. On en fit une autre qu’on 

- fit jouer , & qui fit un fi grand effet, 
que cinquante hommes des affiegés 
qui étoient en cet endroit là, furent 

- prefquc accablés. 

La nuit du 24. au 15. on s’empa- 
ra du fécond chemin couvert du 
fort. On fe préparoit à la defcence 
, du fofféjlorfque le 27. le Comman- 
dant fe rendit prifonnier de guerre 
avec fa garnifon , réduite à trois 
cens hommes. On laiffa aux Ofiî- 
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ciers leurs équipages, &: auxfoldafs* 
leurs habitSv On trouva dans le fore 
dix-huit pièces de canon, & on ou- 
vrit d’abord les éclufes pour faire 
écouler les eaux , ce qui facilita Ta- 
taque de la ville. Le Duc de Bour- 
bon qui étoit arrivé depuis quel- 
ques jours au camp, cmbrafToit avec 
ardeur les fatigues les dangers do 
la guerre > il étoit trés .alïklu à la 
tranchée , il animoit les fbldats 
« les travailleurs pat fa prefence S>C 
fès libéralités. 

Le Prince Eugène ayant refté 
quatorze jours dans (bn camp & re- 
connu fouvent les xctranchemcns 
. de l’armée d’obfervation , tant au 
delTus du Pont-à-Rache qu’au def- 
fous , jugea l’cntreprife de les for- 
cer trop dÜEcile r foit qu’il fe défiât 
de fa fortune , Sf qu’il refpeébât fon 
• ennemi. Ilpritlaroute du camp de 
5éclin prés de Lille ‘ il ordonna do 
; mettre le feu aux fafcincs , clayes 
& ^bions. Ce fut un feu de jpyo 


dû Maréchal de f^ilîdrs. 
poùr les affiégeans , un trifte fi- 
gnal pour les alTicgés , qui les aver- 
tiflbic qu iis ne dévoient attendre 
aucun fecours^ 

Ce Général étant arrivé au camp ' 
de Séclin fit trois détachemcns,run 
pour aller à la rencontre d’un con- 
voi de batteaux qui venoit de Gand 
par la Lys ; le fécond pour retirer 
duQuefnoyla nombreufe artille- 
rie que ce Prince y avoir mife en 
dépôt , &: dont il avoir crû fc fer- 
vir pour faire des falveS de réjoüif' 
fance fur la Marne. ou fur la Seine. 
Le troifiéme détachement étoit de-^ 
fliné pour couper la retraite du Co- 
lonel Pafteur , que le Maréchal de 
Villars avoir envoyé dans le Bra- 
bant HollandoiSj pour vanger les 
pillages ôi les incendies que les AL 
liés avoient faits dans le pais MeL 
fin^ 

Ce Partifan étant parti de l’ar- 
mée avec un petit corps de Cava- 
lerie àc de Dragons , avoir été joint 
^ • • • • 
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près de Namur par un détachement 
de la garnifon de cette Place. Ce 
parti étoit de quinze cens chevaux 
environ -, ils arrivèrent le lende- 
main au - delà de Bergopzom ^ 
dans le Brabant Hollandois : le 
Sieur Pafteur divifa Ton dérache- 
ment en pluHeurs troupes j il y en 
eut une de trois cens hommes , qui 
s’étant faille de quelques batteaux, 
pafTa à Terrolem , qui eft une des 
Ifles de Zélande ^ les autres Trou- 
pes s’étendirent à droit &: à gau- 
che , jufqu’à Heufden , entre Boif- 
leduc & Gertruydemberg. Tout le 
plat païs entre le bas Efeaut &: la 
balTe Meufe , depuis Bergopzom 
jufqu’à Lillo prés d’Anvers , fut 
mis fous* contribution : on enleva 
fbixante otages , la plupart Bour- 
guemeftres » Baillifs & Magiftrats. 

Le Sieur Pafteur malgré le mau- ^ 
vais exemple des incendies que les 
Alliés avoient faits dans le pais 
Melïin , fe contenta de faire piller 
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j?ciidant trois heures les Villes de 
Tollen &: de Sceenberg , Tune dans 
rifle de T errollen , l’autre à deux 
lieues au defTus de Bergopzom : il 
fit feulement mettre le feu à quel- 
ques maifons au moment qu’il par- 
tit , afin de montrer qu’il les pou- 
voir toutes réduire en cendre ; mais 
qu’il ne vouloir pas imiter la cruau- 
té des Alliés. A l’égard du pillage , 
le foldat fe donna carrière , on n’é- 
pargna pas une feule maifon. Com- 
me le pais cft opulent , les Cava- 
liers & les Dragons firent un butin 
confiderable. 

Pendant que le Colonel Pafteur 
exerçoit cette reprefaille , les Gar- 
nifons de Gorcum , Gercruy- 
demberg , Heufden , Boifleduc ,, 
Lillo , Anvers , Bruxelles & autres 
Places voifines , fe mirent etr mou- 
vement. Le détachement de trente 
Efeadrons du Prince Eugene s’a- 
vança à toute bride jufques vers 
Louvain , afin de couper la retrait 
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te du parti François ^ Toutes cq$ 
précautions furent inutiles , le Cch 
ionel Pafteur évita là rencontre des 
ennemis : il arriva à Namur avec 
tout fon butin , ayant remonté fes 
Cavaliers & fes Dragons , 5c ayant 
plus de cent cltevaux de caroflè 
fans avoir perdu qu*un feul Dra- 
gon y q!ui refta derrière , accablé de 
lafeitude. En mettant la courfe du 
Comte de Cïrovcfteim en parallèle 
avec celle du Sieur Pafteur ^ ont 
trouvera celle-ci plus heureufe dans^ 
toutes fes circonftances , plus utile 
5e ménagée avec pliis de iagefte. 

Apr-és la prife du fort de Scarpe' 
& la retraite du Prince Eugene , le 
Maréchal de Villars n*ayant plus 
befoin de faire garder fes lignes du 
côté de la plaine de Lens , rappella 
les Troupes de fa gauche , & fai- 
fant défiler Tarméc par fa droite ,, 
s’approchant de Valenciennes, vint 
mettre fon quartier à: Lewardes , 
vis-à^vis Peq^encourt ^ pour être. 
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plus à portée de régler fes mou ve- 
mens fur ceux du Prince Eugene ^ 
) qui mena^oic d’ aflieger Maubeuge. 

Ôn pouvoir mettre cette menace 
au nombre de ces feintes d’un Gé- 
néral J qui veut déguifet l’impuif- 
fance de fon >^rmée. 

On pouiïa les attaques de la' Vil- 
le avec beaucoup dc |vigueur : la^ 
rigole pour remedier à l’ inondation! 
que les affiegés avoient faite ,, fut 
\ ’ achevée le au foir , la nuit 

^ fiiiva-nte les eaux commencèrent à 
s’écouler dans les marais de Sains le’ 
Noble. Malgré le grand feu des af- 
fiegés , on franchit le folle de /l’à- 
vant chemin couvert , on fe logea 
à droit ,& à gauche lut le glacis de 
cet ouvrage j on s’empara de la Lu- 
j nette y devant la porte Nôtre-Da-^ ' 
me ^ & on fc rendit maître de plu- 
ficurs dehors , quoi-qu’ils fullént 
bien déféndùs.^ 

Le Prince Eugene qui vit bien 
que la Place ne tellfteroit pas long- 
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tems , après un grand Confeil de 
Guerre , réfolut d’aller en toute di- 
ligence vers Mons ô£ le Q.uefnoy ^ 
afin d’aller occuper le Camp de 
Quièvrain , pour couvrir ces deux 
Places , & faire croire , fi les Fran- 
çois faifoient le fiege de Bouchain , 
qu’il écoit en état de faire celui de 
. Maubeuge , avec la grolfe. artille- 
rie les munitions de guerre qui . 
étoient dans le Qnefnoy . 11 comprit 
bien qu^il lui ctoit très- important 
d’empêcher les François d’inveftir 
cette Place , à caufe des munitions 
eonfidcrables qui y étoient en dé- 
..pôt* Le Prince de HelTe-Caficl prit 
les ’devans avec quarante Efca- 
. drons, l’armée le fuivit. ' . 

Cependant le Maréchal de Villars 
prefToit Doüay : il fit conftruire fur 
J’avant-fofie des ponts, que les afi- 
fiegés brûlèrent par des feux d’arti- 
fice. On établit de nouveaux ponts 
qu’on mit à couvert du feu , en les 
couvrant de peaux de bœufs nou- 
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ycllemcnc écorchées , & de facs à 
terre. On fe preparoic à attacjuer le 
chemin couvert &: trois demies lu- 
nes , lorfque le Maréchal de Villars 
ayant faifi le delTcin du Prince hu- 
gene , alla à Ton quartier de Lewar^ 
des , pour rompre toutes les mefu^ 
res de ce Général. Il expédia des 
ordres au Marquis de S. Fremohe 
& au Comte de Coigni, qui étoienc 
vers Valenciennes avec quelques 
corps de Troupes , afin qu’ils s’a^ 
vançaffent vers le QLiefnoy , 
qu’ils occupalTent les paflages de la 
priviere d’Honneau , en attendant 
qu’il les eût joint avec Ton armée. 

Le 7. Septembre au matin il rc? 
vint au camp devant Doüay , il ré- 
folut de faire attaquer trois demies 
lunes & le chemin couvert j ôc 
quoi-qu’on eût conftruit quatre 
ponts de fafeines, il ordonna encore» 
de préparer les ponts de radeaux 
pris aux Alliés à Marchicnnes. L’atf 
taque fut faite par vingt çomp^ 
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gnies de Grenadiers ^ foutenus de 
dix autres. Le Comte de rEfparre 
Colonel, marcha y ers, la demie lune 
de la droite , àL le Comte de Crée y 
Brigadier par les dçûx ponts qui al- 
loient au chemin couverr. Dix 
compagnies de Grenadiers curent 
ordre de marcher à droit & à gau» 
che , vers les deux demies lunes de 
Tattaque droite,. Le Prince d^ Ifen- 
ghicm fut charge d*aller avec les 
deux ponts de radeaux à la demie 
lune de l’attaque gauche U. au che> 
min couvert. Le Chevalier de Bro- 
glie devoit marcher à la gauche de 
toutes les attaques. Le Sieur de 
Valori Lieutenant General , & 
Commandant les Ingénieurs , fe 
mit à la droite , àc le Marquis de 
Vieuxpont Lieutenant General de 
tranchée , commandoit aux atta* 
^es de la droite. Le Maréchal de 
Villars étoit dans le centre , avec le 
Duc de Bourbon & le Maréchal de 
Montefquiott.. Le Comte d’AIber- 
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■ goti, le Marquis de $illy , & le 
$iéur de Bekïeux allerenc comme 
volontaires à la gauche , on ils fer- 
' virent très utilement. Le fignal de 
hx coups de canon de la batterie d.n 
f:entte étant donné , les Grenadiers 
partirent emportèrent tout .ce 
qui étoit devant eux : mais à peine 
les premières pompagnies eurent 
paffé , que trois ponts .mal cpn- 
llruits s’enfoncèrent, & le reftedes 
Grénadiers ayoit de l’eau jufqu’aux 
N épaules , & ils ne purent être fui vis 
par les travîûllcurs , pour faire les 
îogemens. Neanmoins les (iéna-^ - 
diers fe maintinrent avec une ex? 
trême valeur. Les Commandans 
des attaques ayant fait rétablir 
deux ponts avec une diligence ex-, 
traordinaire , les trayaillenrs palTe- 
rent j on s’établit fur les deux de? 
mies lunes. Les deux ponts de ra^ 
jdcaux aufquels les adiegés ne s’at^ 

I jtendoient pas réüflirént mieux , 
puifque les Qrénadiets pjpcupçtçnt 
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Sivcc très- peu de perce la grande de- 
mie lune de la gauche &: le chemin 
couvert j ils entrèrent même dans 
une quatrième 'demie lune , ficuée 
dans le folié de la Place , devant la 
brèche , ils tuerent , ou prirent tous 
ceux qui dèfendoient cet ouvrage. 
Ils furent pourtant obligés de l'a- 
bandonner , parce qu’on n avoir fait 
aucune difpolîtion pour s’y loger. 
Dans cette a<^ion où la valeur feu- 
le foutint les alfiegeans , il y eut 
quatre Capitaines de Grénadicrs 
tués, & deux cens hommes envi- 
ron eurent le meme fort. Tous les 
Officiers Généraux & Subalternes 
qui commandèrent aux attaques , 
firent éclater beaucoup de bravoure 
ÔC de conduite. 

Le combat étoit à peine fini , que 
le Maréchal de Villars ayant appris 
que les Alliés pafibient ce jour la 
l’Efcaut à Tournay , donna fes or- 
dres pour faire pafier à la plus gran- 
de partie de fon armée cette riviere 
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à Valenciennes. Comme il ne reftoic 
dans le foCé que deux petits ou- 
vrages , dont l’un ctoit prefque rui- 
ne , &: qu’il y avoir au corps de la 
Place une brèche très-grande . 
très praticable , il lailTa au Comte 
d’Albergoti le foin d’achever le 
liège avec des troupes fuffifantcs. 

11 partit en diligence le S au matin ^ . 
il palTa le meme jour l’Efcauc \ 
Valenciennes , &: il établit foa , 
quartier à Prefeau, entre cette Vil- - . 
le & le Quefnoy , ayant l’Honncau , 
devant lui. La droite de l’armèc: 
s’ètendoic vers la. Foreft de Mer- 
mal , & la gauche vers Serbourg. 

Le Comte d’Albergoci fit atta- 
quer la quatrième, demie lune , oùi . 
l’on fe logea. Le Général d’Hom- . 
pcfch craignant d’être emporte^ 
d’aflaut , battit la chamade : il offrir 
de rendre la place , , aux conditions^ 1 
que les Allies avoiettt accordées aiv 
Comte d’Albergoci dans le dernieu' 
fiege.. Le Maréchal de Villars lui 
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xépondk que le Prince Eugene lui 
avoic montre Tcxemplè dans la ca- 
pitulation qui avoic été faite aur 
-Gouverneur & à la garnifon du 
Quefnoy V qu’il étoit Êché que ce 
droit de reprefaille tombât fur un< 
Officier de fon mérité. Le Géné- 
ral d’Hompefeh fut obligé de fubir 
la loy qu’on lui impofoit. La capi- 
tulation fut réglée le même jour ; 
elle portolc que les affiegés livre- 
roient la porte Morel , & qu’ils fe- 
roient prifbnniers de guerre , fous 
les memes conditions qui avoient 
été accordées à la garnison dU' 
Quefnoy. 

ils forrirent le ig. pour être con- 
duits à Beauvais.- Le Maréchal de 
Villars petmit à plufieurs Ofikiers 
généraux & à beaucoup d’autres 
perfbnnes de diftincfcion , d’aller 
pendant quelques mois vacquer à 
ifcurs affaires. Cette garnifon étoit 
compoféc de dix-fept cens fbldats ,, 
lîe deux ceias cinquante OÆciers ^ 
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& de douze cens malades ou blef- 
fés. Au commencement du Siège 
la garnifon écoic environ de cinq, 
mille hommes , en y comprenant 
celle du Fort de Scarpe. On trouva 
dans cette Ville une nombreufe ar* 
tillcrie ,, deux cens milliers de pou- 
dre , & d’autres munitions à pro-- 
portion. 

Cette Place ne tint que vingt-- 
quatre jours- de tranchée ouverte ,, 
en y comprenant le Siège duFort de' 
Scarpe. Le Comte d’Albcrgoci qui 
ravoitdéfcnduë contre les Alliés ,, 
réhfta cinquante quatre jours dcî 
tranchée ouverte,. & obtint une- 
capitulation honorable. Les Fran-- 
fOis n’eurent àxe Siège que fept ow 
huit cens hommes tués ou blefTés,, 
parmi Icfquels il n’y avoir aucun» 
Officier Général , ny Colonel , ny' 
Lieutenant Colonel ny Major.. 
Réduire une Place très forte en pem 
de tems , en prefence d^une armée* 
ennemie ,, dont on prévient &: dé-- 
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vine & déconcerte tous les deA 

feins î voilà ce qu’à fait le Générai 

François. 

11 ne fe borna pas à cette con- 
quefte , il forma le deffein de faire 
celle du Qaefnoy. 

La Place avoir commencé d’étre 
inveftiele 8. Septembre , par les 
Troupes qui avoient pris les de- 
vans y fous les ordres du Marquis de 
S. Fremont & des Comtes de Coi- 
gni & de Croifli Lieutenant Gé- 
néraux. On employa plufieurs jours 
à faire les lignes ic les retranche- 
mens. La Place ne fut entièrement 
inveftieque lei4. On fit venir de 
Valenciennes., de Cambray &: de 
Landrecy les munitions neceffaires 
pour ce àege.. 

Le Comte de Broglic alla faire 
un fourage au-delà de la Haine , 
vers les Villages de Ville & de Po- 
mereuil , avec uneeicorte de mille 
Grenadiers & de neuf cens Che- 
vaux 3, qu’il didribua pour, couvrir 
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les fourageurs. Les Alliés qui eiï 
avoienc été avertis payèrent aullî 
la riviere vinrent avec quatorze 
cens Chevaux , commandés par le 
Comte d’Althoim , &: cinq cens- 
Grénadiers qu’ils laiflérent au bouc 
de la chauffée de S. Guilain, pour 
couvrir leur retraite. Ils parurent à 
la pointe du jour en bataille dans 
une plaine , devant le Village de 
Ville, où le Comte de Broglie avoit 
. mis une partie de (à Cavalerie, fou- 
tenue par les Grénadiers poftés 
daris les hayes du Village. Les Ah 
lies chargèrent la Cavalerie qui fut 
ébranlée & fe retira par fa gauche ,, 
où elle fe rétablit r ils voulurent en- 
fiiite tomber fur les Grénadiers v 
mais le Comte de Broglie leur fit 
faire de fi près & fi à propos une 
décharge , qu’ils fe retirèrent ert 
défordre& avec précipitation pac 
leur gauche. La plus grande partie : 
des fourageurs achevèrent leuc- 
fourage oane prit que ceux qui 
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' avoiencpafTc les efeortcs^, entre îa 
riviere hc Pomereuü , &: les Alliés 
enlevèrent une centaine de chc-^ 
vaiix* 

La Tranchée s’ouvrit la nuit du^ 
rô .au ij?. en trois differens endroits,, 
à la gauche tirant vers la porte de ' 
Valenciennes, à la droite vers la 
porte Si Martin ,, &: au centre ,, en- 
cre ces deux portes. 

La Place étoit défendue par le 
Major Général Tvoy,. François Re- 
ligionaire , &: une Garnifon de fept 
Bataillons complets, outre un grand • 
nombre de Canoniers de Bom- 
bardiers, qui croient à- la fuite de la 
nombreufe arcillerie,.mife en dépôt 
dans cette Ville. 

Les afliegés firent un feu effroya- 
ble de cinquante groffes pièces de' j 
canon ôc de vingt mortiers , dont- ' 
ils jettoient une prodigieufe quan- j 
rité de bombes , de carcaffes, de* j 
grenades, de pots à la royale. Le 
Maréchal de Villars fit poulier les 
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•approches par la fappe, afin de con- 
fer ver les troupes. Il y avoic trois- 
fappes ,, qui le communiquoient^ 
par des ligues parallèles , le foldac 
y étoic à couvert du canon & des- 
bombes.. 

Le Prince Eugène apres avoir 
pafiTé l’Efcaut , continua fa marche 
fans faire aucun fejour , il pafia en- 
fuite laTroüille à S. Guilain , éten- 
dant la gauche de fon armée à Mal- 
plaquet : il établit fon quartier gé- 
néral à Bclian.Il demeura* dansTin- 
aclidn pendant le Siégé du Quef'- 
noy. 

Le cinq heures du matin le* 
Maréchal de Villars firdémafquer 
trois batteries , où il avoir fait met- 
tre cinquante pièces de gros canon,, 
pour tirer toutes enfemble contre le* 
corps de la Place , & en ruiner les> 
défenfes. Les afliegés répondirent 
vigoureufement à ce feu jamais à*- 
midi celui des alïiegeans prit le 
defifus ,, & fit taire quelques battes 
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ries des aHlegés qui furent démon> 
téesjils les rctabliccnc le lendemain, 
le feu de parc d’autre fut très 
violent. Le 28. on apperçut unral- 
kntiflement de la part des affiegés, 
qui ne tiroienc plus que de douze 
pièces de canon , les autres ayant 
été crevées ou démontées. 

Le 19 . au Soleil couchant dans 
le ccms qu’on alloit relever la Tran- 
chée , deux mines pratiquées fous 
les deux lunettes & les deux angles 
faillans du chemin couvert, fe trou-- 
verenc prêtes à joüer , Le Maréchal 
de Villars qui s’étoit rendu à la 
Tranchée , fepofta entre la gauche 
&: le centre , pour être plus à portée 
de donner fes ordres par tout. Le 
fignal pour mettre le feu aux four- 
neaux , étoit une bombe qu’on ti- 
reroit du centre. Les mines eurent 
l’effet qu’on attendoit , elles enle- 
vèrent ou encérrerent deux cens 
trente Officiers ou foldacs, qui gar- 
doienc les ouvrages minés'. LeMa.- 

céchal 
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réchal de Villars fit donner l’aflauc 
aux deux lunettes & aux deux che- 
mins couverts, depuis la droite juf- , 
qu’à la gauche. Il employa à cette 
attaque les troupes de la Tranchée, 
commandées par le Comte de Coi- 
gni Lieutenant Général , par le 
Sieur Marnay Maréchal de Camp , 
&: par le Sieur de Boufîlers de Re- 
miencouri Brigadier. 11 fit aulliasir 
les troupes qui les dévoient rele- 
ver , & qui étoient commandées 
par Milord Galmoy Lieutenant 
Général , le Sieur de Savines Ma- 
réchal de Camp , & le Marquis de 
Maillebois Brigadier. Le Comte de 
Coigni & le Sieur de Savire étoient 
poftés à la droite , avec huit Com- 
pagnies de Grénadiers. Milord Gal- 
moy & le Sieur de Marnay au cen- 
tre , avec fept Compagnies , le 
Marquis de Maillebois , &: le Sieur 
deBoufflersà largauche, avec fix 
Compagnies de Grénadiers , tout 
cela foutenu par les Picquets dès 
Bataillons. I 
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£n mçme ccms on encra cou$ 
côcez dans les ouvrages» ^ dans les 
deux chemins couverts , tuant ou 
faifant prifonniccs tout ce qui s y 
rencontra d’ennemis, qui firent une 
médiocre réfillance. Le plus grand 
feu fut eûTuyé à la gauche. Tous les 
Officiers Généraux fc comportè- 
rent dans cette aébion , comme s’ils 
u’cufiTcnt reconnu d’autre refTour- 
ce dans le danger que leur valeur ^ 
qui feule le diniinua. Ainfi les sJücr 
geans dans une heure de cems , fc 
reudirent maîtres jdes deux dhe^- 
mins couverts Sç de toutes les for- 
tifications , (ans avoir eu qu’envL- 
ron foixance hommes tués ou bief» 
(es. Le Maréchal de Villars ju- 
geant que les affiegés pourroienc re- 
venir la nuit , pour tâcher de re- 
prendre le terrain qu’ils avoient 
abandonné avec alfés de précipita- 
tion P refta dans fon pofte jufques à 
minuit. Dans ce tems-là , le Sieur 
de VaUory Ingénieur en chef ^ yinç 
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ravetcir que tous les logemens 
ccoienc en état de défenfe ; &: que 
les affiegés fe contenioient de faire 
^ un grand feu du rempart de la Vil- 
le. 

. Le lendemain &: les trois jours 
fuivans , on rapprocha les batteries 
pour- faire brèche au corps de la 
Place : elles tirèrent avec tant de 
fuccès , que le 4. d’Odobre à deux 
heures apres midi , il ne falloic pas 
cent coups de canon pour rendre la 
il brèche praticable , & une heure 
‘ pour achever le pont fur le folTc, 
Les adlegés qukne pouvoient pas 
foutenir l’alTaut , battirent la cha^ 
made , & envoyèrent des Députez^ 
pour demander une capitulation 
honorable. Le Maréchal de Villars 
leur répondit qu’il n’ccouteroit au- 
cune propofition , qu’aprés qu’on 
lui auroit livré une Porte dans une 
heure. Ils répliquèrent que la ma- 
> niere dont ils s’étoient dc&ndus, & 
plusdccent foixance pièces d’aitil- 
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lerie qu’ils remcctoienc , tneritoient 
qu’on leur accordât les honneurs 
de la guerre. Le Maréchal de Vil- 
lars leur répondit qu’ils infiftoient 
en vain ; Sans vôtre artillerie, ajoù- 
ta-t’il , qui m’a détermine à faire le 
Siégé du Quefnoy ,j’aurois afïiegc 
Mons. Cette garnifon eut le même 
fort que celle de Doüay : elle fortit 
au nombre de quinze cens hommes, 
en état de porter les armes , outre 
cinq cens malades ou blefles. On 
trouva dans la Place cent feize 
grofles pièces de canon , beaucoup 
d’autres moyennes & petites , qua- 
rante mortiers , quatre à cinq cens 
milliers de poudre , de grands amas 
de boulets , de bombes , de grena- 
des'grandes & petites, d’outils 
toutes fortes de provifions, cilimées 
plus de trois millions. 

Cette Place ne tint que quinze 
jours de tranchée ouverte, les Fran- 
çois l’avoient défendue autant de 
jours , quoi- qu’ils n’eulfent pas une 
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artillerie fi nombreufc que celle que 
les Alliés leur oppoferenc depuis . 

Le Prince Eugene avant la prife 
du Quefnoy , décampa de Malpla* 
quec , & alla camper derrière. la 
Ville de Troüille , entre la Sambre 
&: la Haifne , ayant mis la droite 
de Ton armée à Gevri , la gauche à 
Grand- Rens de Lambries , le cen- 
tre à Rouvray , à trois lieues de 
Mons , & à une égale diftance de 
Maubeuge. 

11 fembloit que le Maréchal de 
Villars devoir dans le tems où Ton 
prend des quartiers d’hyvcr , termi- 
ner fa campagne par la prife du . 
Quefnoy. Il en avoir fait aifés pour 
fa gloire } mais il ne crût pas en 
avoir fait alTez pour l’Etat : il fit in- 
vertir Bouchain , par le Comte de 
Croirti , dans le tems que le Quef- 
noy capituloit. 

Cette Ville du Hainaut ert la ‘ 
Capitale d^^ î’Ortervant : elle ert Bou- 
fituée fur la rive gauche de l’Ef* chain. 

liij 
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caut , encre Cambray &c Valencien- 
ne , à crois lieues de la première, àc 
quatre lieues de l’autre . Pépin Roy 
de France fit bâtir cetee Ville , en 
mémoire de la bataille qu’il gagna 
furTheodoricRoydes Goths. 5on 
alTiete eft fur la pente d’une hau- 
teur , la riviere qui la borne d’un 
côré , répare la Ville haute de la 
balTe. La haute , eft un corps de 
Place à quatre petits battions , dé- 
fendus par de grandes demies lu- 
nes , avec des fofles larges & pro- 
fonds : la batte Ville eft fortifiée de 
deux ouvrages à corne. 11 y a à 
Boucha in des edufes , & on en 
peut faire entrer l’eau dans les fbtt. 
fés des dehors. Les François prirent 
cette Ville le II. May \6j6, après 
fix jours d’attaque, & lui firent 
perdre le nom de pucelle qu’on lur 
donnoit. L’armée du Siégé étoit 
commandée par Philipes de France 
Frere unique du Roy , fendis que le 
Roy conuiundoit la grande armée ^ 
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qui vcnoit de prendre Condc. 

A toutes ces difgraces que la for- ^ 
tune fit efl’uyer aux Allies , elle y 
mêla une faveur, lis furprircnt le 
fort de la Kenoque , bâti dans la pc- 
tile ille que forment les deux bras 
de la rivicre d’Yfer. La nuit du 5. 
au 4. Oêk)brc, un détachement de 
la Gamdbn d’Oftende , comman- 
dée par le Partifan laRuë, s’em- 
bufqua dans les jardins voifins de 
ce Fort , ils egorgerent deux fen- 
tinciles pofees au dehors de la pla- 
ce , ils y entrèrent cnfüite à portes 
ouvrant. Les premiers qui parurent 
étoienc déguiies en païfans , ayant 
leurs armes fur une charette , qui 
vcnoit apres eux , &c qui étoit fui- 
vie d’autres foldats. S’étant affurcs 
de la porte , ils fc rendirent maî- 
tres du fort , & firent prilonniers le 
Commandant &: fa petite garnilbn. 

Le Prince Eugene avoit depuis 
fong -tems prémédite ce coup là , 
le Général Murray attendoic ccc 
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évencmenc, campé fur le glacis de 
. Lille : il n’eut. pas plutôt appris cet 
heureux fuccés , qu’il s’avança vèrs 
la Kenoque , avec fon petit camp, 
pout conferver.la polTcflion de ce 
Fort aux Alliés. 

Le Maréchal de -Villars eut la 
précaution d’employer au.Siége de 
Bouchain , quarante Bataillons qui ^ 
n’avoient point fcrvis aux Sieges de 
I>oüay & du -Qaefnoy , & qui fu- 
rent tirés des Placés voiiines , où 
ils furent remplacés par d’autres 


troupes. 

Bouchain. étoit bien pourvu de 
vivres & de munitions , & la Gar-- . 


nifon étoit ■ ’^compofée de milieii 
hbmmes'èn quatre Bataillons donc ■ 


plufîèurs foldats deferterent. L’ar- 
niée pendant le Siégé demeura dans ^ 
Ic campdd C^tefnoy., .où elleàvoic ' 
beaiicôup de fourrages. - . . ^ y < ’ 


: Le 'Maréchal de Villars quitta? ' 
fpri Quartier général de Prefeàu 
fitr.l’Honneau &: il vint rétablie 
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a Hapre fur la Selle , afin d’ctre 
plus prés de Bouchain. 11 y avoir à 
^ce Siégé fept Lieutenant Géné- 
raux , fept Maréchaux de Camp y 
vingt-quatre Efcadrons de Cavale- 
rie , & neuf de Dragons. Ce Mar- 
quis d’Alegre avoir le commande- 
ment : la Tranchée s’ouvrit avec 
peu de perte la nuit du 5?. au 10. du 
’ côté de la baffe Ville , &: de la hau- 
te où étoit la véritable attaque , en 
prefence du Maréchal de Villars 
qui ne fe retira qu apres qu’on eue 
mis en futreté les travaux qui em- 
braffoient la haute Ville y & cin- 
quante toifes du chemin couvert ,, 
depuis le bas Efeaut, jufqu’à la Sen- 
fée. Les deux jours qui 'fui virent, 
oh pQuffa les tranchées jufqu’à huit 
toifes du chemin couvert , &: juf- 
qu’au foffé des deux lunettes. Le 
iz, au foir les affiegés firent une 
fbrtie qui n’eut aucun fuccés. Le 
13 . une batterie de mortiers fut mU 
fe en état. Le Maréchal de Villes 
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Villars y alla en diligence j mais ils 
ne parurent point. 

Le 17. il fît attaquer le chemin 
couvert à la droite & à la gauche 
une lunette : tout fut emporté en 
meme tems , & tous ceux qui gar- 
doient ces ouvrages furent tués , à 
la referve de cinquante hommes 
qui furent faits prifbnnicrs. On 
coupa d’abord les fauciffons , qui 
aboutiflbient à plufieurs mines : on 
eua un mineur , & on en prit deux 
autres, qui yalloient mettre le feu ; 
néanmoins deux mines fautèrent y 
mais elles ne cauferent aucun dom- 
mage. Peu à peu on découvrit trei- 
ze autres mines, donc on ôta la pou- 
dre. Il y eut dans cette aciion cent 
cinquante fbldats tués ou blelTés , 
dix Officiers bleffés. Le Marquis 
d’ Alegre & prefque tous les Offi'- 
ciers Généraux du Siégé , étoienc 
auprès du Maréchal de Villars ,, 
ainfî que le Comte d’Albergoti , les 
Marquis de Silly & de Nangis qui 
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éîoient venus de l’armée. La nuit 
fiiivante & le i8. furent employez 
à s’étendre Le long du chemin. cou- 
vert , à perfeétionner la brèche , &c 
à combler le foffé. 

Le 19. à dix heures du matin,. les 
afll egés battirent. la chamade , la 
Garnifon fut faite prifonniere de 
guerre. Il y eut une mêmeloy pour 
toutes les Garnifons des Places pri- 
fes. AinlîBouchain,dont les Alliés 
avoient augmenté les fortifications, 
& dont la réfift:ance“ contre le Prin- 
ce^ Eugene & Malboroug , dura 
2.3 .. jours de tranchée ouverte , la 
Campagne derniere, fut prife apres 
dix jours d’attaque. Cette porte du 
Royaume fut fermée aux Alliés , 
plus promtement qu’ils ne l’avoient 
ouverte. On trouva dans cette Pla- 
ce trente une pièces de canon , &c 
plufieiirs mortiers. La Garnifon 
commandée par le Major Général 
Groveftein , étoit réduite à cinq 
cens hommes. Le Maréchal de 
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Villars eue la gloire d’enlever eu 
moins de quatre mois , les conquê- 
tes que les Alliés avoient faites en 
trois campagnes. 

LaGarniïbnde Bouchain ache- 
va le nombre de quarante quatre 
Bataillons que ce Général prit aux 
ennemis. 

Le camp des Anglois qui étoic à 
Drongen prés de Gand , fe fepara. 
Le Prince Eug;ene fit marcher fon 
armee vers Soignies , elle s’y Icpara 
aulïi, &: entra en quartier d’hyver. 

Le Maréchal de Villars ht défiler 
la Maifon du Roy , qui prie fes 
quartiers ordinaires : elle fut fuivie 
par le relie de l’armée , à la referve 
des Troupes qui devoient relier 
dans les Places de la frontière. 11 
établit de fortes Garnifons dans les 
Villes qu’il avoît coiiqaifes,&; après 
avoir donné tous les ordres necef- 
faires , il fe rendit à la Cour , où il 
fut reçu du Roy , comme meritoit 
de l’écre un Général qui s’ell ligna- 
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Je par de grandes a«3:ions , auffi üti- 

Jcs que glorieufcs à l’Etat, 

Ainfi le termina cette Campagne, 
tOÙ le Général François , tout cn- 
femble Ingénieur, Soldat, Capitai- 
ne , fe portant partout où il falloir 
agir , fe joüa de la vigilance &: de 
l’aétivitc d’un ennemi habile & ru- 
fé. Le Prince Eugene conquérant 
au commencement, fcniblane s’ê- 
tre arreté , que pour être le témoin 
£)C le fpedateur des conquêtes du 
Maréchal de Villars. Tous ces 
avantages font d’autant plus chers 
à la France , qu’ils l’ont remife en 
polTelfion de la vLcloirc , donc elle 
avoic été abandonnée, ^ ont forti-. 
ûè l’elperance qu’elle a conçue de 
joiiir bientôt d’une paix folide & 
durable. Elle en voit d’heureux 
préfages , dans la fufpenûon d’ar- 
mes qu’elle a arrêtée pour quatre 
mois , avec le Portugal , & qu’elle 
a prorogée pour autant de tem 
avec l’Angleterre. 
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J* ai jugé qu^en mettant ici la Fa- 
jhU fuivante > ûn ne la frouverpif 
foint hprs d'œuvre. 

F A B L E, 

La Laitière le Pot au lait, 


J ’Implore ton fccours ^ cfpric de la Fontaine, 
Ta naïve Laitière eft peinte au natare!. 

J’ofe la peindre encor , viens enrichir ma veine. 
Si tu m’infpire bien , je te drelTe un Autel. 
Nanon faifoit fouvent des Châteaux en f fr> 
pagne > 

Elle a voir fur fa tête une cruche <le lait , 

Mifc fort dextrement fur un bon coufTinet. 
Seule elle révoic creux traverfant la campagne^ 
Elle difoit tout haut , gefticulant des doigts , 
Ah que j’aurai d’argent de mon lait à la Villes 
Où mettrai- je, bon Dieu, le trefor que je vois? 
Car un trefor n’cft rien, fi l’on n’eft fort habile 
,A le faire valoir. J’aurai dans nôtre cour 
Un coq fort amoureux de .quatre poules noires. 
Donc je vendrai les oeufs à nos marchjés , aux 
foires. 

Je verrai mon Pourceau paroi tre au premier 

A le bien cngtaijircr je mets mon înduftrîc , 
Bientôt il eft fi gras qu’il ne peut plus marcher. 
On le prend, on l’égorge,& je l’cntens qui crie, 
îe n’ay gar.de à fes cris de me laiffer toucher , 
pç mon bonhcttc je crois il /cmble fc fâohf r, ■ 
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Le cochon fc vend cher , ah me voilà grand 
Dame ! 

Car j’auray des moutons , une vache & fom 
veau , 

.Monberg£rdanfera , veillant à mon troupeau.’ 
Aux plus charmans tranfports abandonnant 
fon amc > ' ^ • 

Elle fait voltiger cottes & cottillons. 

Le lait tombe, adieu veau, poule , cochon, gc- 
. . nifle , ’ ‘ ‘ . 

Nanon n’efperc point que fon mal s’adoucifle , 
Elle craint des railleurs les cruels aiguillons. * 

• Du Hollandois credule on reçonnoît rimage, 
Cefuperbe marchand de fromage & de lait 
Dans de vaftes dcfl'eins vainement fc berçoit. 
Délaifle des Anglois, il montre fon courage. 

Il parcourt nos États, les pille, les ravage, 

’ Et nos vins délicats il favoure à long traits. 
Doux& glorieux fruits d’une belle Campagne! 

, Quand j’aurai , difoit-il , vandange la Cham- 
pagne. 

îDe là droit à Paris je vais à peu de frais. 

De mes exploits divers l’Angleterre s’étonne , 
Au François confterué je fais fubir mes loix. 

J e donne à T Archiduc une riche Couronne. 

Mais que dis-je? il aura vingtSceptresà la fois. 
Les Indes ,Je Pérou me tombent en partage; / 
Car enfin il faùt bien que l’on me dédommage." 
Tandis que de fon lait il employoit le prix , . * 
Villars heurte à Denaince Héros chimérique 
Tout le lait fc répand , il pouffe mille cris. * 
Sur ce plan on feroit une piece comique : ' 

Mais non ; confus , bleffé jufqucs au fonds ' 
cœur, 

' t • 

Il ne vange que trop un modefte vainqueur, 
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